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Emploi : un automne au ralenti prévu pour Montréal 
R I C H A R D D U P A U L 

é m e si les perspectives d 'embau-
che s ' amé l io rent dans l ' ensemble 

du Canada, le marché de l ' emplo i dans la 
rég ion de Mon t r éa l demeurera plutôt au 
ralenti d ' ic i la f in de 1994, ind ique une 
enquête de la f i r m e M a n p o w e r d e To -
ronto . 

Se lon un sondage e f f ec tué au cours des 
six dern ières semaines, seulement 10 p. 
cent des entrepr ises montréalaises inter-
rogées prévo i ent c réer des nouveaux pos-
tes cet au tomne , tandis que 17 p. cent 
songent à e f f e c tue r des compressions. 

La ma jor i t é des employeurs , soit 66 p. 
cent , ne prévo i ent aucun changement au 
niveau de la do ta t i on en personnel et 7 

Démographie 
les principes 
de la Banque 
mondiale 
Afzvncc France-Presse 

WASHINGTON 

I faut con ten i r d 'urgence la 
c r o i s sance d e la p o p u l a t i o n 

mond ia l e en comb inan t straté-
gies démograph iques et progrès 
s oc i o - é conomique , r e c o m m a n d e 
la Banque mond i a l e dans un rap-
port publ ié au jourd 'hui , à une se-
maine de la c on f é r ence sur la po-
pulat ion. 

« S e concent re r sur la réduction 
de la fer t i l i té n'est pas su f f i sant » , 
est ime A r m e a n e Choks i , vice-pré-
sident de la banque chargé du dé-
ve loppement des ressources hu-
maines. « I l faut c o m b i n e r le con-
t r ô l e des na i s sances a v e c une 
mei l l eure pro tec t i on materne l le 
et in fant i le , l ' éducat ion des f i l les 
et une amé l i o ra t i on généra le du 
statut de la f e m m e » . 

La Banque m o n d i a l e fera va lo i r 
ces pr incipes à la Con f é r ence in-
t e r n a t i o n a l e sur la p o p u l a t i o n , 
qui réunira 162 pays au Caire du 
5 au 13 septembre et à laquel le 
e l l e part icipera en tant qu'obser-
vateur. 

L U N D I 

0 C'est à c ompte r d 'aujour-
d'hui que les act ionnaires 
de Lac Minera is recevront 
par la poste les détai ls l 'o f-
f re d'achat de 2,2 mil l iards 
d 'Amer i c an Barrick suivant 
l ' entente intervenue la se-
maine dern i è re avec la di-
rect ion. De son côté . Mines 
Royal Oak n'a pas abandon-
né la partie a lors que sa pré-
s i d e n t e , M m e M a r g a r e t 
Wi t t e , a c o n f i r m é au cours 
du week-end qu 'e l l e main-
tenait son o f f r e inamicale 
de 2,4 mi l l iards. Les action-
naires de Lac ont jusqu'au 6 
septembre pour choisir... 

M A R D I 

• A lors que le do l lar cana-
dien cont inue à s 'apprécier, 
les experts sont conf iants 
que le taux d ' escompte de la 
Banque du Canada repen-
dra sa descente cette semai-
ne. Le taux directeur, qui se 
situe actue l lement 5,72 p. 
cent, a reculé à sept reprises 
aux cours des neuf derniè-
res s e m a i n e s . . . m a l g r é la 
campagne é lec tora le qui bat 
sont plein au Québec . Les ti-
t r es d e d e t t e s c a n a d i e n s 
sont en f o r t e demande , aux 
États-Unis c o m m e au Cana-
da, depuis que des grandes 
f i rmes de cour tage ont f lai-
ré l 'aubaine. Cela a pour ef-
fet de fa ire g r impe r le do l lar 
canadien et la Banque du 
Canada en pro f i t e pour as-
soupl ir sa po l i t i que moné-
taire. 

• O u v e r t u r e o f f i c i e l l e d e 
Transfret, l 'Expos i t i on in-
ternat ionale d e transport de 

- marchandises et de la logis-
tique. L ' é v énemen t , qui re-

' g roupe plus d e 160 expo-
sants, a lieu à la Place Bona-
venture. 

M E R D I 

M Statistique Canada fait le 
point sur la reprise écono-
mique pour les six premiers 
mois de 1994. En mai , le 
produit intér ieur brut, ou 
PIB — la s o m m e de tous les 
biens et services produits au 
pays — a augmenté de 0,3 
p. cent, soit la quatr ième 
housse c o n s é c u t i v e m e n -
suelle. Mais ce ry thme de 
croissance a été plus lent 
que les 0.4 p. cent en avri l et 
0,7 p. cent en mars. À sui-
vre. 

p. cent sont incertains quant à leurs be-
soins futurs. 

Il s'agit d 'une nette d iminut i on des in-
tent ions d ' embauche par rapport aux ré-
cents sondages de M a n p o w e r , soul igne 
M m e Pina Rando lph , porte-parole d e la 
f i r m e au Québec . 11 y a trois mois. 18 p. 
cent des entreprises montréala ises pré-
voya ient embaucher alors que 11 p. cent 
d ' ent re el les envisageaient des réduc-
t ions de personnel . 

L 'humeur des employeurs montréa la is 
contraste avec celui d e leurs con f rè res 
dans le reste du pays: 18 p. cent des en-
treprises canadiennes ont en e f f e t l ' in-
t e n t i o n d ' a u g m e n t e r l eu r p e r s o n n e l 
d ' oc tobre à décembre , tandis que 13 p. 
cent comptent le réduire. Soixante-qua-
tre p. cent resteront au niveau actuel et 5 
p. cent se disent indécis. 

Il faut r emonte r à 1989 pour t rouver 
un tr imestre de f in d ' année aussi « o p t i -
m i s t e » pour ce qui est des perspect ives 
d ' embauche , dit M a n p o w e r . La f i rme , 
qui réalise cette enquê te depuis 1962, a 
interrogé par t é l éphone 1500 compa-
gnies dans 38 vi l les à travers le Canada. 

C'est a nouveau à Vancouve r , au cen-
tre d 'une reprise é c o n o m i q u e soutenue, 
que le marché d e l ' emp lo i est le plus 
actif. Pas moins d e 36 p. cent des entre-
prises songent à augmente r leurs e f f ec -
tifs, tandis que seu lement 8 p. cent env i -
sagent des réductions. À T o r o n t o , l ' em-
bauche a le dessus sur les compress ions 
dans un rapport 20 p. cent con t r e 9 p. 
cent. 

C u r i e u s e m e n t , un n i v e a u é l e v é de 
compagn ies de la v i l l e de Québec veu-

lent recruter du personne l , soit 21 p. 
cent, mais on t rouve aussi un pourcen-
tage é levé d e r épondants qui songent à 
« couper » ( 26 p. cent ). 

Si les pro ject ions d e M a n p o w e r se con-
f i rment , il s 'agirait d 'un rev i r ement de la 
tendance observée dans l ' ensemble du 
Québec depuis le début de 1994. Se lon 
Statistique Canada, 8 3 0 0 0 emp lo i s ont 
été créés dans la p r o v i n c e durant les sept 
premiers mois d e l ' année , don t 31000 
uniquement en ju i l le t , soit e n v i r o n la 
mo i t i é de tous les nouveaux e m p l o i s au 
pays. 

Év idemment , ce ne sont là que des pré-
visions. Au sujet des perspect ives dé favo-
rables pour Mont r éa l , M m e Rando lph 
n o t e q u e la p r u d e n c e c h e z les e m -

Automobile 

La Protégé propose une silhouette qui l'associe sur le plan visuel aux actuelles Cronos et Millenia. 
Seul le moteur 1,8 litre peut être commandé avec cette berline. 

Mazda Protégé et 321 

Les fers de lance de la compagnie 
D E N I S 
D U O U E T 

collaboration spéciale 

e marché du 
Québec est 

part icul ièrement f r iand 
des voi tures sous-
compactes et 
compactes . C'est 
pourquo i l 'arr ivée des 
nouve l l es Mazda 

Protégé et 323 revêt une importance 
capitale pour Mazda au Québec . 

Ces deux modè les sont les fers de 
lance de la c ompagn i e dans notre 
prov ince et leur r enouve l l ement est un 
événement important pour les 
concessionnaires. 

Cet te fois, Mazda s'est assuré que la 
323 ne soit pas en retrait par rapport à 
la Protégé sur le plan esthét ique, en 
réalisant un hayon , aux l ignes 
nettement plus sport ives et au 
caractère plus typé. 

Quant à la Protégé , e l l e se veut la 
suite log ique de la première version, 
alors qu 'e l l e conserve la même 
é légance qu 'auparavant tout en 
adoptant une s i lhouette qui 
s 'apparente plus aux modè les Cronos 
et Mi l l en ia . 

Ces modè les seront chez nous dès la 
f in de mois de septembre . Mais c o m m e 
nous avons eu l 'occasion de condui re 
ces deux voi tures en avant-première , 
pourquoi ne pas vous fa i re partager 
nos premières impressions de 
c ondu i t e ? C o m m e vous al lez le 
constater, le principal handicap de ces 
voi tures n'est pas leur concept ion 
technique ou leur c ompor t emen t 
routier, mais plutôt des prix 
passablement élevés. 

La 323 se rachète 
La précédente générat ion de 323 et 

de Protégé nous présentait deux 
voi tures fort d i f f é r en tes l 'une de 
l 'autre sur le plan esthét ique. 
Toute fo i s , la 323 y perdait au change 

avec ses fo rmes qui n 'éta ient pas 
te l lement au goût du jour. Cette fois-ci, 
la 323 se rachète en nous proposant 
une si lhouette part ie l l ement inspirée 
de cel le de la Precidia, un coupé sport 
dont l 'esthétique fait l 'unanimi té . La 
partie arrière des deux voitures est 
t ronquée et fort re levée . Ce type de 
design a généra lement pour e f f e t d e 
réduire la v is ibi l i té arr ière . Pour 
contrer cet inconvén ient , les stylistes 
ont opté pour une g lace se pro longeant 
sur le rebord in fér ieur du hayon. 

Le capot f o r t ement inc l iné vers 
l 'avant ainsi que des phares 
rectangulaires aux d imens ions fort 
généreuses a joutent à l ' o r ig ina l i té 
visuelle de ce coupé qui a une al lure 
re lat ivement agressive. 

Les changements sont mo ins 
spectaculaires dans le cas de la 
Protégé. Pourquoi abandonner un 
design qui p la î t? Toute f o i s , la caisse a 
été arrondie , ra f f inée et cette sous-
compacte premium a emprunte 
plusieurs é léments de style aux Cronos 
et Mi l l en ia . Les nouve l l es 323 et 
Protégé font éga l ement appel à une 
nouvel le astuce des t inée à obten i r un 
habitacle plus spacieux. Les stylistes 
ont re levé de que lques mi l l imètres la 
position des sièges avant . 

Ce changement p r o v o q u e un 
déplacement vers l 'avant et procure 
une mei l l eure posi t ion de condui te et 
un champ de vis ion plus généreux. Les 
parois laterales des deux voitures sont 
éga lement plus a r rond ies af in de 
permettre de gagner que lques 
mi l l imètres d 'hab i tac le en largeur et 
ainsi assurer une me i l l eure 
habitabi l i té. 

La caisse de ces deux voitures a été 
ren forcée en torsion et en f l ex ion . 
Étant plus so l idement ancrés, les 
é léments de la suspension sont plus 
ef f icaces, tandis que le niveau sonore 
dans l 'habitacle est mo ins é levé . 

Les deux modè les partagent le m ê m e 
tableau de bord. Encastrés dans un 
module de f o r m e e l l ipso ïda le , les 
cadrans analog iques avec ch i f f r es 
blancs sur fond no i r sont faci les à 

ployeurs « e s t une att i tude plutôt couran-
t e » en fin d 'année . 

D ' ap r è s M a n p o w e r , les c h a n c e s de 
trouver un e m p l o i cet a u t o m n e seront 
vra isemblament mei l l eures dans le sec-
teur de la f inance , assurances et immob i -
lier. L ' humeur des entreprises s ' annonce 
aussi f avorab l e dans le c o m m e r c e de g ros 
et de détai l , surtout a l ' approche d e la 
pér iode des Fêtes. 

Par contre , il faut s 'at tendre à des 
compress ions dans les doma ines de la fa-
br icat ion des b iens non durables, du 
transport et des services publics et de 
l ' éducat ion, dit la f i rme . 

M m e T a m m y Johns, v ice-prés idente 
d e M a n p o w e r au C a n a d a , c o n s i d è r e , 
néanmo ins que « l e pire est passé » pour 
les travail leurs. 

consulter. Ce m o d u l e réservé aux 
instruments m a n q u e cependant de 
p ro f ondeur et que lques ref lets 
parasites p rovoqués par les rayons du 
solei l se sont par fo i s manifestés. 

À l 'arrière, le re f le t de la tablette 
dans la g lace peut en i n c o m m o d e r 
certains. Tou j ours sur le tableau de 
bord, plusieurs c o m m a n d e s sont 
act ionnées par des boutons 
surd imens ionnés faci les d 'ut i l isat ion. 

Il aurait fal lu d émon t r e r la m ê m e 
ingéniosi té au n iveau du porte-
gobelets placé de r r i è r e le l ev ier de 
vitesse. N o n seu lement est-il d i f f i c i l e 
d'accès, mais il ne peut accepter les 
contenants un peu vo lumineux . 

A u chapitre d e l 'habi tabi l i té , ces 
deux Mazda se dé f enden t de façon très 
honnête . Les places avant de la 323 
sont presque semblables à cel les de la 
Protégé et les occupants de tous les 
gabarits vont s'y sentir à l 'aise. Les 
places arr ière d e la 323 ne sont pas 
aussi généreuses que cel les d e la 
Protégé, mais e l les sont surprenantes 
pour la catégor ie d e voiture. 

L'accès est que lque peu d i f f i c i l e , 
c o m m e c'est le cas pour tous les 
coupés. Mais une fo is en place, le siège 
est con for tab le . Certa ins 
n apprec ieront toute fo is pas d 'ê tre 
assis re lat ivement bas tandis que la 
ce inture de caisse est é levée. 

Dans la Protégé, deux adultes 
peuvent prendre place sur la 
banquette et y re trouver un con fo r t 
supérieur à la m o y e n n e de la catégor ie . 
Le dossier o f f r e un bon support, le 
dégagement pour la tête est 
acceptable, m ê m e pour les personnes 
de g rande tail le et l 'accès à bord est 
re lat ivement faci le . Ces deux nouvel les 
Mazda proposent donc une 
habitabi l i té éga le ou supérieure aux 
mei l leures voi tures d e cette catégor ie . 

Un nouveau moteur 
La pr incipale nouveauté sur le plan 

technique est l ' a r r i vée d'un nouveau 
moteur . 

SUITE A LA PAGE C2 

Côté pratique 
I Nombre de places : 

cinq (quatre) 
I Volume du coffre: 

371 litres (445 litres) 
Sac gonflable: 
conducteur et 

on assistée: ou! 

3 ans/80 000 km 
Fiabilité: nouveau 
modèle 
I'rix: $16 500 à 
S18 500 (estimé) 

En résumé 
Cotes: 
M é d i o c r e / M o y e n / Bon / 
T rès bon/Exce l l en t 
• Moteur: très bon 

(1,8 litre) 
• Freinage: bon 
• Tenue de route: 

très bon 
• Confort: bon 
• Finition: très bon 

Qualités 
Tenue de route 
neutre 
Esthétique en progrès 
Habitacle spacieux 
Finition impeccable 
Caisse rigide 

Défauts 
Prix corsés 
Performances 
modestes (1,5 litre) 
Levier de vitesse 
imprécis 
Accès difficile aux 
places arrière (323) 
Vitre arrière 
vulnérable (323) 

100 millions 
de contrats à 
Expo Canada 
M I C H A R D D U P A U L 

xpo Canada, la f o i r e c o m -
merc ia l e présentée en gran-

de p o m p e par le g ouve rnemen t 
fédéral à M e x i c o l 'h i ver dernier , 
se révè le un grand succès. La ren-
contre , qui réunissait 430 expo-
sants canadiens, a déjà suscité des 
contrats f e rmes de 10 mi l l i ons 
mais tout ind ique que le décomp-
te f ina l pourrait a t te indre les 100 
mi l l i ons de dol lars. 

M. P ierre Biais, un ex-ministre 
dans le gouve rnement Mu l roney 
aujourd 'hui recycle dans le dro i t 
commerc ia l , a entendu cette esti-
mat ion de la bouche de l 'ambas-
sadeur du Canada, M. Dav id W i n -
f ie ld , lors de sa récente visite au 
Mex ique . 

« l ' a i é té é t onné par l ' ampleur 
de ce c h i f f r e et je lui ai m ê m e de-
mandé de r épé t e r » , a déc laré à Lu 
Presse c e l u i q u i f u t m i n i s t r e 
d 'État de l 'Ag r i cu l ture et de la 
C o n s o m m a t i o n et d e s A f f a i r e s 
commerc ia les . 

O n est ime aussi à 35 000 le 
n o m b r e d e visiteurs qui se sont 
rendus à Expo Canada, « u n chif-
fre é n o r m e » , dit avec enthousias-
me M . Biais, qui prépare à son 
tour une nouve l l e mission com-
merc ia le au M e x i q u e qu'i l con-
duira du 6 au 13 novembre . 

Se lon lui, le succès d 'Expo Ca-
nada, qui a coûté 2 mi l l i ons au 
T réso r public, c o n f i r m e l ' éno rme 
potent ie l que représente le mar-
ché mexica in pour les entreprises 
québécoises. « I l y a plusieurs cen-
taines de m i l l i ons de projets en 
p r é p a r a t i o n . L e M e x i q u e a 
d ' éno rmes besoins dans plusieurs 
d o m a i n e s » , dit-i l . 

D a n s la c o n s t r u c t i o n , p a r 
exemple , la capitale M e x i c o res-
semble « à un é n o r m e c h a n t i e r » , 
a f f i r m e M . Biais, maintenant as-
socié de la f i rme Lang io is Robert 
Gaudreau. L'un des plus gros pro-
jets en marche est le W o r l d 1 rade 
Center , éva lué à 600 mi l l i ons US. 

La nouve l l e mission commer -
ciale, qui est organisée con jo inte -
ment avec le G r o u p e Incursion, 
de Québec , mettra l 'accent sur 
quatre secteurs, soit les té lécom-
munica t ions , l ' ag ro -a l imen taire, 
la c o n s t r u c t i o n et l ' e n v i r o n n e -
ment . 

Dans ce dern ie r d o m a i n e , M. 
Biais a deja dén i ché un projet qui 
pourrait intéresser un partenaire 
québéco is dans le secteur du recy-
c l a g e des d é c h e t s . La v i l l e d e 
M e x i c o é l im ine quo t i d i ennement 
env i ron 800 tonnes de fruits et lé-
gumes invendus au marche cen-
tral. une opéra t ion qui coûte en-
v i ron 25 000 dol lars par jour 

O r un projet a l ' e tude consiste-
rait a recuperer ces déchets pour 
en fa i re de la nourr i ture animale . 
Une f i r m e mexica ine se dit prête 
a investir , alors que l 'Unisers i te 
Laval et le CR1Q ( C e n t r e de re-
cherche industr ie l le du Q u e b e c ) 
se disent intéresses a participer. 
« M a i s il manque un partenaire 
pr ive québéco i s » , dit M. Biais. 

La mission commerc ia l e , appe-
lé « A M I . . . G O » , aura pour but de 
p o s i t i o n n e r les e n t r e p r e n e u r s 
québécois face au marche mexi-
cain. Quest ion de partir du bon 
pied, on a prévu un volet didacti-
que pour les participants qui sui-
v r o n t u n e s e s s i o n d ' e t u d e s a 
l 'Univers i te de Monte r r ey sur les 
règles commerc ia l es au Mex ique . 

Des visites d'usines, des ren-
contres avec des gens d 'a f f a i r es et 
d e s a c t i v i t é s s o c i a l e s — « les 
Mex ica ins a iment conna î t re leur 
m o n d e avant de faire des a f fa i -
r es » , soul igne I ex-député de Bel-
lechasse — sont aussi prévues. Le 
coût du sé jour : env i ron 2900 dol-
lars par personne. 

M . Biais a eu des rencontres 
avec des responsables de C A D I M . 
la f i l ia le immob i l i è r e de la Caisse 
de dépôt et p lacement du Quebec . 
de la dé légat ion du Québec et de 
l ' a m b a s s a d e du C a n a d a . T o u s 
l 'ont assuré de leur coopéra t i on 
et du potent ie l du marche mexi-
cain. « A v a n t de mettre mon nom 
sur ce projet , je veux m'assurer 
que les résutats y soient » . ' c o n -
clut-il. 
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Concevoir une voiture électrique redire sur le comportement 
Québec: des coûts d'un milliard routier des deux voitures 

0 E N I S D U Q U E T 
'collaboration spéciale 

• La campagne électorale est fer-
tile en promesses de toutes sortes. 
Malgré des coffres que l 'on dit 
puasiment à sec, on trouve le 
moyen de promettre de nombreu-
ses subventions. 

: Une des toutes dernières déci-
sions prises par le gouvernement 
est de f inancer la recherche pour 
la mise au point d 'une voiture 
electrique. Selon les informations 
publiées, le budget est de 100 mil-
lions, soit 25 millions par année 
pendant quatre ans afin de per-
mettre aux centres de recherches 
<Je faire progresser la technologie 
tie ces voitures. 

S'il est poli t iquement rentable 
[par les temps qui courent de par-
l e r de voitures électriques, il faut 
•quand même être en mesure de 
«avoir quels sont les coûts estimés 
*Tun tel projet. Comme aucune 
.[voiture électrique n'est produite 
i n grande série présentement, il 
cest difficile de tirer des conclu-
r ions quant aux coûts impliqués 
idans la recherche. Mais l'exercice 
lest quand même intéressant. 

- Les coûts 
I En général, lorsqu'une voiture 
%ie grande diffusion est lancée, ses 
<oùis de développement varient 
Rentre 650 millions et un milliard. 
•Le total est moins élevé lorsqu'on 
"riitilise des groupes propulseurs 
iJéjâ existants, mais il y a de nom-
breuses exceptions. Par exemple, 
4a nouvelle BMW 740i utilise le 
:méme groupe propulseur que la 
^version précédente, mais son dé-
veloppement a coûté plus de 1,6 
ini l l iard. 
• „ 

1: Chez Ford, les nouvelles Mon-
aco , Contour et Mystique ont été 
conçues au coût de 6,5 milliards, 
ïnaté cela comprend tous les frais 
d e développement et la construc-
t ion de quelques usines. 

Q u a n t aux coû t s d ' é r e c t i o n 
i ) 'une usine d'assemblage, il est 
r a r e - q u ' o n pu isse s ' en t i r e r à 
ô io ins d'un milliard. 11 en coûte 
toutefois un peu moins de la moi-
t i é l o r s q u ' o n m o d e r n i s e u n e 
i i s ine déjà en f o n c t i o n n e m e n t 
f o r a i n e ce fut le cas à Sainte-Thé-
rèse chez General Motors. 11 faut 
toutefois tenir compte de la capa-
cité de l 'usine en question. Règle 
"générale, il est peu économique 
de construire une usine dont la 
•capacité est inférieure à 90 000 
lunités. Pour une usine de petite 
capacité, les coûts peuvent être 
Coupés de moitié. 

SUITE DE LA PAGE C1 

Cette voiture électrique a été conçues par le groupe californien 
Calstart, un regroupement de compagnies surtout impliquées 
dans l'aérospatiale. 

Si on tient compte des coûts 
m a x i m u m q u ' e n t r a î n e r a i e n t le 
développement et la fabrication 
d 'une toute nouvelle voiture en 
partant de rien ou presque, il se-
rait facile de f ranchi r le cap des 
deux mi l l i a rds de do l la r s . Par 
contre, une opération à budget 
plus l imité et reposant sur une 
usine d 'une capacité de 50 000 
unités pourrai t coûter 350 mil-
lions au min imum. 

Nouvelle technologie 

La mise au point des voitures 
électriques en est encore à ses dé-
buts. Les constructeurs tradition-
nels e f f ec tuen t des recherches , 
mais force est d 'admet t re que le 
gros de leurs budgets porte sur-
tout sur les voitures convention-
nelles. 

Mais tous sen t d'accord pour 
souligner que les voitures électri-
ques doivent faire appel à des 
concep t ions et matér iaux nou-
veaux. Cela donne la chance à des 
compagnies qui ne sont pas pré-
s e n t e m e n t i m p l i q u é e s d a n s la 
construction automobi le de déve-
lopper une nouvelle expertise. 

De plus, comme on prévoit que 
plusieurs des modèles de voitures 
electriques seront de dimensions 
plus réduites, il y a également une 
possibilité de pouvoir d iminuer 
les frais. 

Selon la plupart des spécialistes 
qui ont étudié la question, 70 
pour cent des composants des fu-
turs véhicules exigent la mise en 
oeuvre de nouvelles technologies. 
Et on prévoit que ce sont les en-
treprises qui ont acquis un pré-
cieux savoir-faire dans la produc-
tion des composants électroméca-
niques légers et rés is tants qui 

auront la chance de développer 
les véhicules de demain . 

Le Q u é b e c possède plusieurs 
entreprises du genre et ses chan-
ces de développer des produits in-
téressants sont bonnes. 

Le secret de la réussite 

L'entreprise ou le pays qui aura 
trouvé une pile à la fois efficace 
et économique possédera la clé 
du succès dans le secteur des véhi-
cules électriques. Le centre de re-
cherches d 'Hydro-Québec a déjà 
réalisé des progrès et il est récon-
fortant de voir le gouvernement y 
investir ses millions. Toutefois, il 
ne faut pas crier victoire. Les re-
cherches initiales sont encoura-
geantes, mais il y a encore loin de 
la coupe aux lèvres. 

Si on accorde 25 millions par 
année pour accentuer les recher-
ches au Québec, c'est peut-être 
beaucoup t rop ou pas assez. Beau-
coup t rop si on découvre d'ici 
quelques années qu 'on s'est enga-
gé dans un cul-de-sac. Mais t rop 
peu si les recherches sont encou-
rageantes, mais qu 'on se fait de-
vancer par un pays ou une com-
pagnie possédant des ressources 
plus importantes. C'est là le ris-
que constant des budgets de re-
cherche. 

Quoi qu'il ne soit, le dévelop-
pement d 'une nouvelle voiture 
électrique «made in Québec» ris-
que de facilement dépasser le mil-
liard de dollars. Et, avec ce mon-
tant, il n'est pas assuré qu'on 
puisse s ' imposer sur le marché. 
Heureusemen t , les compagn ies 
québécoises impliquées dans le 
d é v e l o p p e m e n t d e n o u v e a u x 
moyens de transport ont obtenu 
récemment des succès encoura-
geants. 
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Ce quatre cylindres 1,5 litre est 
plus ou moins une version moins 
cylindrée du 1,8 litre et ses carac-
téristiques techniques sont assez 
similaires. La principale différen-
ce réside dans l 'angulation des 
soupapes, qui permet d'utiliser 
une chambre de combustion plus 
compacte et ainsi de réduire la 
consommation de carburant . Le 
système d 'en t ra înement des deux 
arbres à cames est également dif-
férent. Ce moteur 1,5 litre est uni-
quement disponible sur la 323. La 
P r o t é g é n e p e u t ê t r e l i v r é e 
qu'avec le 1,8 litre. 

Fiche tcïu.hiiiquiï 

Ce moteur est une version amé-
liorée du moteur utilisé dans la 
version précédente. Le bloc mo-
teur est toujours en fonte, la cu-
lasse en aluminium et les deux ar-
bres à cames en tête act ionnés par 
une courroie crantée. Certaines 
pièces ont été modifiées pour aug-
menter leur durabili té, d 'autres 
ont été révisées afin de réduire le 
bruit et les vibrations, mais les 
principales améliorat ions se si-
tuent essentiellement au chapitre 
du système d'injection de carbu-
rant. L'injection est dorénavant 
séquentielle tandis que l 'ordina-
teur de commande est mainte-
nant de 16 bits en comparaison 
de huit bits auparavant . 

Enfin, comme pour plusieurs 
moteurs dessinés par Mazda, le 
système d'admission d 'air est à ré-
sonance variable. La boîte de vi-
tesses manuel le à cinq rapports 
ainsi que la boîte automat ique 
sont communes à ces deux modè-
les. La boîte manuelle a été revue 
et corrigée afin de faciliter le pas-
sage des rapports et réduire le ni-
veau sonore. Quant à l 'automati-
que, il s'agit d 'une unité à quatre 
rapports et à contrôle électroni-
que. De plus, elle choisit automa-
tiquement entre les programmes 
de changement de vitesses «éco-
nomie» et «performance». 

Soulignons au passage que le 
commutateur de débrayage de la 
surmultipliée monté sur le levier 
de vitesses est vraiment trop faci-
le à act ionner par mégarde. 

La suspension des deux modè-
les fait appel à des jambes de for-
ce McPherson à l 'avant comme à 
l 'arrière. C'est passablement simi-
laire à ce que les deux versions 
antérieures proposaient mais on a 
modifié la géométrie, renforcé les 
traverses et utilisé des ancrages 
hydrauliques. La suspension ar-
rière est toujours pourvue de jam-
bes de force et de bras latéraux 
doubles comme sur les versions 
précédentes. 

Les freins sont à disque aux 
quatre roues sur les modèles équi-
pes du moteur 1,8 litres. Sur la 
323 à moteur 1,5 litre, Mazda a 
opté pour la combinaison disques 
tambours. 11 faut également préci-
ser que seules les Protégé sont 
équipées d 'un système de freins 
ABS. 
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Marque: Mazda Modèle: Protégé (323) 
Carrosserie 
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Style; berline (coupé hatchback) 
6mpgft#nent: 260,5 cm (248 cm) 
Longueur. 444 cm (415,5 cm) 

^raéur: 171 cm (171 cm) 
Hauteur: 142 cm (140,5 cm) 
Rigide: 1.160 kg (1 094 kg) 

Group* 
propulseur 

. s 
Traction ' 

/ ' > 

.Moteur 
f 

|| 

Type: 4 cylindres en ligne 
Cylindrée: 1,8 litre (1,5 litre) 
Puissance: 122 ch à 6 000 tclmin 
{92 g h à 5 500 tdmin) 
Alimentation: injection électronique 

• 

1 . . • •• 

l i Ë i * manuelle 
Nombre de rapports. 5 

>Bepportdu pont: 4,1 (3,8) 
Suspension 

• 

Ayant: indépendante 
Arrière; indépendante 

Freins 
• • 

• 

Avant: disque ABS 
Arrière; disques ABS 

Direction Type: à crémaillère 
Divers Pneus: P185/65VR14 

Capacité de carburant 55 litres (50 litres) 
Performances 

feis^lll 
l l i i i i l ï i l ' 

Accélérations: 
0-100 km/h: 10,2 s (12,4 s moteur 1,5 litre) 
Vitesse maximale: 190 km/h 
(188 km/h) boîte manuelle 
Consommation moyenne: 
7,5 litres /100 km (moteur 1,8 litre) 

11 est difficile de trouver des 
choses à redire sur le comporte-
ment routier de ces deux voitures. 
La 323 est cependant plus agile et 
plus sportive que la Protégé. Sa 
direction est un tantinet plus ra-
pide et elle se prête davantage à 
une condu i t e agressive. Toute -
fois, le moteur 1,5 litre de la ver-
sion GS s'essouffle assez rapide-
ment . Pour que les performances 
soient en accord avec la silhouet-
te sportive, le choix de la LS s'im-
pose. Les 122 chevaux du moteur 
1.8 permettent de boucler le 0-
100 knvh en moins de 10 secon-
des, une diminution de plus de 
deux secondes par rapport à la 
version animée par le 1,5 litres. 
La boite manuelle nous a quelque 
peu déçu en raison d 'un passage 
de vitesses manquant parfois de 
précision et d 'un étagement un 
peu trop espacé. 

Comme la Protégé ne propose 
que le moteur 1,8 litre, il est plus 
facile de faire un choix. En con-
duite, cette berline se comporte 
généralement comme une voiture 
aux dimensions supérieures. Sa 
caisse rigide et sa suspension bien 
calibrée ajoutent à l 'agrément de 
conduite. Le moteur 1,8 litres est 
adéquat, mais on apprécierait un 
peu plus de muscle lors des ma-
noeuvres de dépassement. Pour sa 
part, la boite automatique est effi-

cace et le passage des rapports 
s'effectue en douceur. 

Somme toute, ces deux voitures 
ont suffisamment gagné en so; • 
phis t ica t ion et en r a f f i n e m e n t 
pour continuer de faire partie du. 
peloton de tète de leur catégorie, 
tant sur le plan de la sophistica-
tion mécanique que sur le plan 
du comportement général. 

Prix qui font réfléchir 
Malgré leurs indéniables quali-

tés. ces deux voitures sont handi-
capées par des prix de base éleves 
qui les rendent moins tentantes. 
La 323 est prat iquement plus chè-
re à l 'achat qu 'une MX-3 de base. 
Elle n'aura pas la tâche facile de-
vant cette Precidia déjà bien im-. 
plantée sur le marché. Quant à lyt; 
Protegé, son prix est égalemerïK 
élevé pour la catégorie. Ce qui ex^X 
plique pourquoi Mazda va conti-
nuer d 'offr i r les modèles plus an-
ciens des 323 et Protégé. Ces der- : 
niers vont être désignés comme • 
étant les versions 'S* et vendues . 
pour passablement moins cher. ; 

Toutefois , ceux qui op teront ; 
pour les toutes dernières versions • 
des 323 et Protégé vont pouvoir I 
compter sur des voitures raffi- • 
nées, élégantes et plus agréables a I 
conduire. Mais de nos jours, ces ; 
qualités se paient plus cher qu'au- * 
paravant. I 

Contrairement à la 323 actuelle, la nouvelle version est de présentation nettement plus sportive. Elle 
est livrée en version régulière avec un moteur 1,5 litre tandis que le 1,8 litre est optionnel. 

La « qualité totale » constitue un vieux ; 
compagnon de route du CAA-Québec i 
de la Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Depuis quelques années, «la 
qualité totale» est une expression 
à la mode dans le secteur du com-
merce et de l ' industrie. Elle est 
devenue, pour toutes les entrepri-
ses, un leitmotiv que l'on inscrit 
en lettres d 'or à proximité du bu-
reau du pdg. Mais, il y a des ex-
cep t ions . Ainsi , p o u r le CAA-
Québec, la qualité totale, c'est un 
vieux compagnon de route. 

«Chez nous, de dire M. Robert 
Darbelnet, président directeur gé-
néral du CAA-Québec, on la met 
en pratique depuis la fondat ion 
du club en I904.» 

Ce n'est pas sans raison que la 
Chambre de commerce du Qué-
bec a décerné, dans le cadre de la 
14e édition des Mercuriades, le 
Mercure de la quali té totale au 
CAA-Québec. É v i d e m m e n t , les 
dirigeants du club automobile ne 
cachent pas leur fierté devant une 
telle reconnaissance. Toutefois , 
ils n 'entendent pas pour autant 
pavoiser éternellement parce que 
cette notion de la qualité totale 
fait partie intégrale des moeurs 
du CAA-Québcc. 

Mais, comment un club auto-
mobi le qui ne f a b r i q u e a u c u n 
produit peut-il prétendre à cette 
fameuse qualité totale? M. Dar-
belnet a — - — — - x 

de cette 
une définition tyen à lui 
expression. «Essentielle-

ment. explique-t-il, c'est de servir 
les gens comme on voudrait être 
servi si on était à leur place. De-
puis 1904, la raison du club auto-
mobile c'est de servir ses mem-
bres et de bien les servir. » 

Or, lorsque l'expression a com-
mencé à circuler dans les milieux 
industriel et commercial, le CAA-
Québec n'a pas effectué de virage 
à 90 degrés en met tant le cap vers 
cet objectif. Cependant , M. Dar-
belnet reconnaît que depuis une 
dizaine d 'années, le CAA-Québec 
porte une attention plus grande à 
cette dimension. 

Dans ses démarches auprès des 
e m p l o y é s e t des m e m b r e s , le 
CAA-Québec, au lieu d 'emberlif i-
coter ses échanges dans toutes 
sortes de sous-entçndus, a choisi 
la voie de la simplification. « O n 
cherche à faire en sorte, d ' indi-
quer le pdg du club, que tout soit 
fait de la façon la plus simple pos-
sible. Il ne faut pas se compliquer 
la vie. » 

Au CAA-Québec, c'est le servi-
ce qui prime avant tout, que ce 
soit pour les questions relevant 
de l 'automobile ou de l 'organisa-
tion de voyages. On fait donc ap-
pel à une p a n o p l i e d ' a c t i v i t é s 
c o m m e des sondages o m n i b u s , 
des rencontres de groupes, af in 
de mesurer efficacement la quali-
té de ces services et d 'apporter , 
s'il y a lieu, les correctifs ou les 
changements qui s'impolfcnt. 

Ce n'est donc pas sans rai^onl 
que le CAA-Québec a connu err 
1993 une année exceptionnelle^ 
en dépit de la situation économie 
que fragile. Le taux de renouvel-
lement des adhésions a atteint 88 
pour cent. Du jamais vu au club. 

Si, pour l 'ensemble des autres 
clubs automobiles à travers le Ca-
nada le taux de croissance du 
nombre de membres était de 2,5 
pour cent, celui du CAA-Québec 
dépassait 6 pour cent. Même phé-
nomène au niveau des plaintes. 
Elles sont passées de 0,52 pour 
cent en 1992 à seulement 0-Î6 
pour cent l'an dernier . Le CA3£ 
Q u é b e c c o m p t e 652 000 metJi> 
bres. Au plus fort des a c t i v i t é s^ -
vemales, le club compte prèsVIe 
700 employés. Son chiffre d'affçtfc ; 
res joue dans les 150 millions. j • 
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Un dirigeant de Corel liquide à temps 
MfCMBL G I R A R D 

n des hauts di r igeants de Corel 
n 'a pas pris de chance lorsque 

le titre s'est approché de son sommet 
historique et il en a prof i té pour li-
quider toutes les act ions qu'il a ac-
quises à prix d ' auba ine par levée 
d 'options. Depuis son sommet , le ti-
tre a p lanté de quelque 10,00 $. 
• BCE: (acques Bernard Bérubé a 
acheté en juin 201 act ions ordinai -
res. Prix d 'achat : 48,74 $. 
• Breuvages Coca-Cola : D i a n n e 
Ivy Hall a acquis 500 act ions, au 
cours de 5,00 $. 
• Canadian Pioneer Energy : )oél 
A. Pinsky a vendu 21 100 act ions en 
j u i n . P r i x d e v e n t e : 7 , 0 0 $ , e n 
moyenne. 
• C o r e l C o r p o r a t i o n : T r e v o r 
McGuire, de la haute direct ion, a li-

quidé les 267 396 actions qu'il a ac-
quises à prix d 'aubaine grâce à une 
levée d 'opt ions. Il les a vendues à des 
prix variant de 31 $ à 54 $, réalisant 
ainsi des bénéfices allant de 5 à 10 $, 
selon les divers lots d 'opt ions levés. 
Ses profi ts ont largement dépassé le 
million de dollars. 
• Groupe Transcontinental GTC: 
Alain Guilbert a acheté 400 actions, 
au prix de 7,50 $. 
• Groupe Forex : |ean-)acques Cos-
sette a acquis 5500 actions ordinai-
res au prix de 14,51 $. 
• Nugas Limited: Jon Brian Aune a 
mis le grappin sur un bloc de 50 000 
a c t i o n s o r d i n a i r e s . Prix d ' a c h a t : 
3,85 $. 
• Petrostar Petroleums: John Allyn 
Schultz a acheté 5000 actions ordi-
naires, au prix de 1,85 $ pièce. 
• Aliments Maple Leaf: Gordon 

Brent Ballantyne a mis la main sur 
un b l o c d e 2 0 0 0 a c t i o n s . P r i x 
d ' acha t : 11,75$. 
• Aventure Electronique: la Ban-
que fédérale de développement a 
aliéné, le 20 juillet dernier , un bloc 
de 100 000 act ions ordinaires. Prix 
de vente : 6 , 0 0 $ . Il lui reste encore 
un peu plus d 'un million d 'ac t ions 
de cette entreprise . 
• Biochem Pharma: Phillip Frost a 
acheté en juin 5000 actions, au prix 
moyen de 9,00 S US. D'autre part , il 
en avait vendues trois fois plus, soit 
15 000 actions, à la fin du mois d e 
janvier. Il avait obtenu pour ses ac-
tions un prix moyen de 12,40 $ US. 
• G r o u p e Sani Mobile: Louis Lari-
vière a acheté sur le marché quelque 
10 000 act ions ordinaires de catégo-
rie A. Il les a payées un prix moyen 
de 1,80 $. 
• Groupe SNC-Lavalin: François 

Dionne a cédé 2000 actions, vers la 
mi-juillet. Prix de vente: 12,92 $. 
• M-Corp : Neil Zeidel a fait l 'acqui-
sition de 1200 actions, au cours d e 
7,75 $. 
• Société min iè re M a z a r i n : Marcel 
De Rou in a acheté à la fin de juin un 
bloc de 10 000 actions. Prix d 'acqui-
sition 1,13$. 

NDLR: Cette chronique hebdoma-
daire rapporte les transactions, d e 
vente ou d 'achat , que des act ionnai-
res privilégiés ont effectuées sur le 
marché boursier. Les in format ions 
proviennent de la Commission des 
valeurs mobilières du Québec. Font 
partie des initiés, les individus qui 
occupen t une posi t ion pr iv i légiée 
d a n s les e n t r e p r i s e s insc r i t e s e n 
Bourse, soit les dirigeants, les admi-
nistrateurs, les principaux actionnai-
res (compagnies incluses), etc. 

À Osaka, les étrangers n'ont obtenu que des miettes 
Agence France-Presse 

TOKYO 

« 

• Considéré à son lancement dans 
les années 1980 c o m m e un test d e 
l 'ouverture du marché japonais des 
travaux publics, le projet pharaoni-
que du nouvel aéroport internat io-
nal d 'Osaka n 'aura f ina lement géné-
ré que quelques modestes comman-
des pour les groupes étrangers . 

«Le montan t des cont ra t s passés à 
des entreprises é t rangères a é té ex-
t rêmement faible, alors que les tech-
nologies aéroportuaires sont souvent 
d 'origine américaine», souligne San-
dy Taubenkimel , un consul tant pour 
la f i rme de conseil Howard Robert 
Associates, présente à Osaka depuis 
1983. 

) a m a i s p o u r t a n t u n a é r o p o r t 
n 'aura coûté aussi c h e r : cont ru i t sur 
une île artificielle au large de la troi-
sième ville japonaise, l 'ouvrage, qui 
sera inauguré off iciel lement lundi 
29 août et ent rera en service d iman-
che 4 septembre, aura englouti 1500 
milliards de yen (15 mill iards de 
dollars). 

Premier grand chant ie r japonais 
c o u v e r t p a r l ' a c c o r d n i p p o -

Centre de 
perfectionnement 

américain de 1988 sur le marché du 
bât iment et des travaux publics, le 
projet du Kansai aurai t dû être l'oc-
casion de mettre fin à la prat ique 
bien japonaise du «dango», qui voit 
les entreprises soumissionnaires se 
met t re d 'accord sur les prix avant 
l 'appel d 'off re . 

Dans les faits, les f i rmes étrangè-
res ont été exclues des travaux de 
terrassement, qui ont représenté une 
part d 'au tant plus importante du 
coût final que l 'aéroport s'est enfon-
cé plus que prévu dans les eaux de la 
baie. 

Selon le gestionnaire semi-public 
de l 'ouvrage, Kansai International 
Airport Co. (KIAC), les entreprises 
étrangères ont obtenu — seules ou, 
le plus souvent, dans le cadre de par-
tenariats avec des entreprises japo-
naises — pour 28 milliards de yen 
(280 millions de dollars) de con-
trats. 

Le KIAC ajoute à cette somme les 
33 mill iards de yen de matériels 
commandés à l 'étranger par les en-
treprises n ipponnes actives sur le 
site, soit au total 61 milliards de yen. 
Même avec cette présentation valori-
sante, le montan t des commandes 
étrangères n 'a t te int que 4 p. cent du 
coût du chant ier . 

« Dès le dépar t , le marché était fer-
mé aux ét rangers», relève M. Tau-
benkimel , en relevant que les pres-
s ions a m é r i c a i n e s ava ien t p e r m i s 
«d 'en forcer quelque peu l 'accès». 
Le g r o u p e d e ma té r i e l é l e c t r i q u e 
Square D, qui n'était pas encore 
tombé dans l 'escarcelle de son con-
current f rançais Schneider, en a é té 
no tamment l 'un des principaux bé-
néficiaires. 

Le confl i t en t re les deux pays avait 
atteint son apogée lorsque le système 
de t ransport au tomat ique des passa-
gers a échappé au groupe germano-
a m é r i c a i n A E G W e s t i n g h o u s e 
( g r o u p e Daimler-Benz) . Washing-
ton avait alors brandi la menace de 
sanct ions commerciales contre To-
kyo. 

L'attr ibution du contra t d ' ingénie-
rie générale à Aéroport de Paris 
( A d P ) et l 'adoption du projet de 

l ' a r c h i t e c t e i t a l i en R e n z o P i a n o 
avaient pourtant laissé espérer un bi-
lan un peu moins maigre. Au total , 
une vingtaine de compagnies é t ran-
gères ont participé à ce chant ier d u 
siecle. 

» 

«Le lapon a manqué une occasion 
de mont re r au monde sa volonté 
d 'ouvrir ses marchés», a souligné 
Jacques Torregrossa, responsable des 
services c o m m e r c i a u x d é t a c h é s à 
Osaka de l 'ambassade de France. 

Le chant ier du Kansai n 'aura au 
plus consti tué qu 'un «premier pas» 
dans l 'ouverture des marchés japo-
nais, selon une source d ip lomat ique 
américaine, alors que Washington 
vient de déclencher le compte à re-
bours avant l 'application de sanc-
tions envers Tokyo, en raison du 
manque de progrès enregistrés sur 
trois autres grands dossiers commer-
ciaux. 

Quatre emprunts canadiens 
suspendus au Luxembourg 
Agence France-Presse 

PROGRAMME ACCÉLÉRÉ 
D'ADMINISTRATION 
DE L'ENTREPRISE 
Du 16 septembre au 5 décembre 1994 
10 vendredis soirs c* 
10 samedis de 9h à 16h30 

APPROCHE 
MBA 

• 100 heures de perfectionnement en une session 
• animé par 10 professeurs chevronnés 
• axé sur l'amélioration de l'efficacité 
• pour cadres en progression de carrière 

1 Œ PARTIE : LES FONDEMENTS DE LA GESTION ET DE L'ÉCONOMIE : 
Management - Guy Archambault, professeur titulaire 
Économie - Maurice N. Marchon, professeur agrégé 

2e PARTIE : LE S PRINCIPALES FONCTIONS DE L'ENTREPRISE : 

Contrôle financier -Je an-Pierre Lefébvre, professeur agrégé 
Systèmes d'information - Michel Chokron, professeur agrégé 
Production - Isabelle Deschamps, professeure agrégée 
Marketing - Robert Desormeaux, professeur agrégé 
Ressources humaines - Alain Gosselin, professeur agrégé 

3 e PARTIE : L E RÔLE ET LE POINT DE VUE DU DIRIGEANT . 
Habiletés de direction - Laurent Lapierre, professeur titulaire 
Stratégie : la formulation - Francine Séguin, professeure titulaire 
Stratégie : la mise en œuvre - Taïeb Hafsi, professeur titulaire 

P a r t i c i p a n t s : cadres intermédiaires de la grande et 
moyenne entreprise, de premier et deuxième niveaux. 
Aucun préalable académique requis. 

LUXEMBOURG. 

• La Bourse de Luxembourg a sus-
pendu la cotat ion de quatre em-
prunts subordonnés lancés en 1992 
et en 1993 par le groupe d 'assuran-
ces canadien Confédérat ion Life In-
surance Company, qui a été mis en 
l iquidation le 15 août dernier par un 
tribunal canadien. 

«Les autori tés boursières ont sus-
pendu, le 18 août dernier et jusqu'à 
nouvel ordre, la cotation des em-
prunts de la société canadienne qui 
se trouve dans des difficultés f inan-
cières», a expliqué le porte-parole de 
la bourse. 

Le groupe d 'assurances avait émis 
en 1992, a travers une de ses filiales, 
la Confédérat ion Treasury, deux em-
prunts privés subordonnés dirigés 
par des banques londoniennes. Li-
bellé en livres sterling, le premier 
emprun t à 9 1/2% d ' intérêt , d 'une du-
rée de 5 ans portait sur 100 mill ions 
de livres sterling. Le second em-
prunt , d ' u n e durée égale et au même 
taux d ' in térê t , portait sur 100 mil-
lions de dollars canadiens. 

En 1993, Confédérat ion Life Insu-
rance levait sur le marché des capi-
taux un troisième emprun t à 8 
d ' intérêts d 'une durée de 7 ans de 1 
milliard de francs luxembourgeois 
dirigé par la banque luxembourgeoi-
se UCL, f i l i a l e du g r o u p e belsze 
CGER. 

C o n f é d é r a t i o n Life Insurance a 
également lancé en 1993, pour une 
durée de 10 ans un quat r ième em-
prunt d 'un montant de 100 mill ions 
de livres sterling à 9 7/8% d ' intérêt . 

Le 11 août dernier , les autori tés 
canadiennes ont pris le contrôle du 
groupe d 'assurance et ont décidé son 
placement en l iquidation. 

«Il est impossible pour l 'heure de 
savoir combien les obligataires de 
ces emprun t s récupéreront», a expli-
qué à l 'AFP un responsable de la 
banque UCL qui dirigeait l ' emprunt 
libellé en f r ancs luxembourgeo i s . 
«La banque a pris contact avec les 
autori tés canadiennes pour obteni r 
des informat ions sur la portée du ju-
gement de liquidation du 15 août» , 
a-t-il ajouté. 

Le Centre de perfectionnement 
de l'École des Hautes Études Commerciales 

(514) 340-6001 

Présente: 

LA LIGNE 

^ S I R M H S I R K 
Ce programme peut être adapté et offert dans votre entreprise. Contactez-nous. 

A « 

A® 
Plus de 2 millions de femmes, 
d'hommes et d'enfants ont 
dû fuir leur foyer à cause de 
la guerre au Rwanda. 
Ils ont un URGENT besoin 
de votre aide. 
CARE a installé des camps 
en Tanzanie, au Burundi et 
au Zaïre, pour accueillir ces 
réfugiés et leur fournir l'es-
sentiel afin qu'ils survivent. 
Nous avons un URGENT 
besoin de votre aide. 
S.V.P. AIDEZ-NOUS!!! 

Les dons par carte de crédit 
sont acceptés au numéro 
de téléphone suivant: 1800 267* 5232 <M 

INFO-
AFFAIRES MC 

8j 7j 5J BJ E J I J U 
Pour réussir dans le m o n d e des affaires, il est essentiel de 
se tenir au fait des nouvel les t e n d a n c e s et des nouveaux 
d é v e l o p p e m e n t s . C 'es t p o u r q u o i Bell, en col laborat ion 
avec La Presse, a instauré la l igne Info-Affaire* Bell, le 
n o u v e a u service t é l é m a t i q u e d e s t i n é spécia lement aux 
gens d 'affaires qui désirent tout savoir sur les activités et 
les é v é n e m e n t s d ' i m p o r t a n c e d a n s leur domaine . 

*À l'intérieur de 1j zone du service local. 

Efoite p o s t a l e 68. s u c c u r s a l e D e l o r i m i e r . M o n t t e a l ( Q u é b e c ) H 2 H 2N6 

VOICI UN APERÇU DE NOS RUBRIQUES 
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Bourse 
MICHKL G I R A R D 

Forte hausse 
en vue ? 

L# opt imisme règne au service de recherche de 
Lévesque Beaubien Geof f r ion , la plus impor- " 

tante f i rme de courtage au Québec. On croit que la 
bourse canad ienne pourrait g r imper de 17 à 23 p.- ' 
cent d'ici les 12 prochains mois. Si tel est le cas, le 
principal indice canadien, le TSE 300 d e la Bourse • 
de Toron to , irait fracasser la barre des 5000 points , 
possiblement les 5200 points. 

Après avoir cassé brièvement la barre des 4000 
points, le TSE 300 a regagné depuis la fin juin que l - . . 
que 7,5 p. cent. Il gravite à l 'heure actuelle au tour .. 
des 4250 points. 

Ce nouvel élan d 'opt imisme boursier chez Lé-
vesque Beaubien Geoffr ion est imprégné par l'éco-
nomiste en chef et stratégiste, Clément Gignac. 

Lorsqu'en début d 'année , les bourses canadien-
ne et américaine enregistraient records après records 
historiques, M. Gignac avaient invité les investis-
seurs à la grande prudence. Il leur conseillait de ré-
duire leurs positions d e façon à augmente r sensible-
ment l'encaisse ( la partie l iquide) de leurs porte-
feuilles respectifs. 

Une fois que la correction boursière ant icipée . 
s'est matérialisée, c'est-à-dire que le TSE 300 soit 
tombé rapidement d 'un sommet his tor ique de 4609 
à un peu moins d e 4100 points, M. Gignac a forte-
ment r ecommandé au service de recherche d e Lèves- . 
que Beaubien Geof f r ion et aux clients de la maison . 
de réinvestir p le inement leur encaisse. 

Se disant lui-même surpris par l ' ampleur et la 
rapidité avec laquelle la correction bours ière et éga-
lement la correction d u marché obl igata i re se sont 
matérialisées, M. Gignac est l 'un des rares stratégis-
tes à avoir jouer «a cont rar io» , c 'est-à-dire à avoir 
opter peu de temps après le début d e la de rn iè re crise 
f inancière pour une stratégie boursière con t ra i re à 
celle des «gourous» des marchés f inanciers . Pendant 
les mois d'avril , mai et juin, le pessimisme battait 
son plein presque par tout dans les g randes maisons 
de courtage nord-américaines. 

Au Canada, la crise f inancière s'est mon t rée « 
encore plus d ramat ique alors que n o m b r e de cour - . 
tiers et de grands f inanciers de Toron to on t pesé sur ; 
le bouton de panique devant la possibilité de l'élec-
tion d 'un gouvernement du Parti québécois au Qué-
bec. 

«Inquiets devant les manchet tes alarmistes de 
certains quot id iens quant aux répercussions d ' un 
changement de gouvernement suite à la p rocha ine 
élection provinciale au Québec, plusieurs investis-
seurs s 'étaient réfugiés dans les g rad ins depuis le . 
p r in temps dern ie r» , explique Clément Gignac. 

Le gratin d e la haute f inance de T o r o n t o s'est 
tellement énervé avec la possibilité de l 'élection du 
PQ et de la séparat ion du Québec qu'il a perdu la 
carte... boursière pendant la dern ière crise financiè-
re. 

' 9 • 

Pour faire des coups d 'argent pendan t la der-
nière crise, il suffisait , selon cer ta ins observateurs, . 
faire tout s implement le contra i re de ce que le _ 
Grand Toron to de la haute f inance faisait! 

Avec le recul... 
Aujourd 'hui avec un peu de recul, on se rend 

compte que la crise f inancière canad ienne a coïncidé 
avec celle qui f rappé les États-Unis. Craignant une 
reprise de l ' inflation aux États-Unis, le président de 
la Fédéral Reserve a é té forcé de resserrer sa politi-
que monéta i re et ainsi augmenter la s t ructure des 
taux d ' intérêt américains. 

Cela a en t ra îné les marchés boursier et obliga-
taire américains dans une forte correction à la bais-
se. 

Wall Street a vu son principal indice, le Dow 
lones, passer rapidement d 'un sommet historique de 
3978 points à un peu moins de la barre des 3600 
points. 

Le marché obligataire américain a vécu pour sa 
part l 'une de ses pires crises. 

Bref, tout ce qui nous a dist ingué de la crise 
américaine c'est l ' ampleur de la correct ion, les mar-
chés canadiens ayant subi une «volée» un peu plus 
violente. 

Même si le marché obligataire canadien of f re 
un potentiel à la hausse en raison de la possibilité 
d ' une réduction des taux d ' intérêt à long terme, M. 
Clément Gignac croit que les act ions présentent une 
bien meilleure oppor tun i té pour accroî tre son capi-
tal, sur un horizon de 12 à 15 mois. 

Comment explique-t-if son optimisme? 
«De tous les pays du G-7, dit-il, le Canada est 

présentement le pays où les salaires augmenten t le 
moins rapidement alors que les prix industriels mon-
trent la plus forte croissance. Cela procure au Cana-
da une situation ex t rêmement favorable pour per-
mettre aux entreprises canadiennes d ' augmen te r 
leurs marges bénéficiaires.» 

Pourquoi le Canada offre-t-il un mei l leur po-
tentiel boursier que les États-Unis? 

Un: au plan technique, la bourse canad ienne 
est sous-evaluée par rapport à la bourse américaine . 

Deux : compte tenu de la pr ime de risque politi-
que qui a élargi l 'écart entre les taux canadiens et 
américains, il faut s 'a t tendre inévitablement à un 
éventuel retour à la « normale ». c'est-à-dire à une ré-
duction sensible de cet écart. Cela laisse entendre , 
qu 'en propor t ion, les taux d ' in térê t canadiens dimi-
nueraient . 

Trois : la reprise économique mondiale permet-
tra aux entreprises canadiennes d 'enregistrer une 
plus forte croissance des bénéfices que les compa 
gnies américaines. 

Qua t re : le Canada devrait bénéficier d 'une 
croissance économique plus forte qu 'aux États-Unis, 
ce qui est un aut re «plus» pour !es entreprises cana-
diennes inscrites en bourse. 

Selon la recherche qu'il vient de te rminer sur 
l 'évolution des bénéfices au cours du présent cycle 
économique, les bénéfices des 300 entreprises com-
posant l ' indice TSE 300 de la Bourse de Toron to de-
vraient a t te indre vers le milieu de 1997 la barre des 
360 points. Par rapport au niveau des bénéfices dé-
clarés en 1993, le sommet de la mi-97 représente une 
hausse de l 'ordre de 115p. cent. 

Selon les prévisions de Lévesque Beaubien 
Geoff r ion , les bénéfices des entreprises composant le 
TSE 300 enregistreront cette année une croissance 
de 31 p. cent, 18 p. cent en 1995, 6 p. cent en 1996 et 
4 p. cent en 1997. 

Cette progression appréciable des bénéfices 
permet t ra tôt ou tard aux sociétés canadiennes d 'en-
registrer une belle per formance boursière. 

Quel portefeuille d 'act ions recommande M. 
Gignac et son équipe dans un tel contexte bours ier? 

Il suggère aux insti tutions d ' investir 60 p. cent 
de leurs actifs dans les actions (don t 52,5 canadien-
nes et 7,5 p. cent américaines) ; 40 d 'obligations. 

Les actions préférées de Lévesque Beaubien 
G e o f f r i o n s o n t : Alcan, Pe t ro-Canada , Ch ie f t a in , 
Cascades, Fletcher Challenge, Molson, Imasco, Do-
fasco. Bombardier, Nova Corp., Québécor , Banque 

, Royale, CIBC, Power Corp. 
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AUTO - rétro 

Éjne Nash 1940 dans laquelle on peut coucher 
M • » 
• % 

• « 4, 
1 A C Q U E S G A G N O N 

Jean Brisebois, de Granby, avait à 
peine 12 ans lorsqu'il a failli ache-

ter sa première voiture, une Ford 1929. 

*• La scène se passe vers 1959, 1960. Son 
Z; père vient de prendre la vieille Ford en 

échange. Le jeune |ean se présente à son 
garage en bicyclette et lui pose directe-

ur» tnent la question: «Papa je veux l'ache-
-Iter. Combien tu me la vends?» 

> Elle me coûte 50 dollars», lui ré-
<-*pond tout simplement le père. 

C*IMean se précipite chez sa grand-mère 
^Zpour emprunter les 50 dollars en lui 
^•promettant de passer l'aspirateur, de 
f-faire ses courses et encore. L'affaire 
'.semblait dans le sac jusqu'à ce que le 

j\ père se rende compte que les frères de 
j . jean réclameraient sans doute le même 

privilège et que, finalement, il risquait 
?<de ne plus avoir d'espace pour garer sa 
• propre voiture. 

• ' •" lean Brisebois n'a jamais perdu de 
vue cette Ford 1929 et il sait qu'elle rou-

l - le toujours. Son amour des voitures an-
• l«tonnes remonte donc à son enfance et 
I -h'a jamais faibli depuis. Lorsqu'il nous 

a.raconté cette histoire, il frottait une 
-- Nash Ambassador «8» 1940 pendant le 

13e Granby International, en bordure 
>. du lac Boivin. 

M. Brisebois est seulement le deuxiè-
l tne propriétaire de cette voiture. Ache-
4vtée en 1939, cette Nash n'a pas roulé 
1 jusqu'en 1945. De la fin de la guerre jus-
; qu'à 1953, elle n'a circulé que pendant 
-Iles étés. De 1953 jusqu'à ce que |ean 

Brisebois l'achète, il y a une douzaine 
d'année, elle avait de nouveau été remi-
sée. Un collant de vidange d'huile, tou-
jours en place, indique qu'en 1953 le 
compteur affichait 45800 milles (73 280 
km). Au moment de l'entrevue, elle 
était rendue à 52700 authentiques mil-
les (84 320 km). 

«Quand il me l'a vendue, le proprié-
taire était convaincu qu'il suffisait de 
mettre de l'essence et de m'en aller», 
raconte |ean Brisebois. Hélas! ce n'était 
pas aussi simple. La Nash était certes 
impeccable dans sa condition originale 
mais, au fil des ans, des dépôts s'étaient 

accumulés dans le réservoir d'essence, 
dans la pompe et dans le carburateur. 

M. Brisebois a accepté de payer un 
bon prix pour cette Nash parce que 
c'était une bonne voiture. 11 avait res-
tauré d'autres voitures auparavant qui 
lui avaient demandé beaucoup de tra-

vail. Malheureusement, à cause de l'état 
actuel d u marché, elle vaut présente-
ment moins cher que la somme inves-
tie. 

Peu importe, c'est un véhicule inté-
ressant même si les ventes ont été déce-
vantes en 1940. Présentée le 15 septem-
bre 1939, la Nash a été produite à 
63617 exemplaires. 

Cette année-là, le client pouvait choi-
sir entre trois séries: l'Ambassador «8», 
l'Ambassador «6» et la Lafayette. Pour 
loger le moteur à huit cylindres en li-
gne, le capot et les ailes de la «8» 
étaient plus long que celui des séries in-
férieures. 

D'un volume de 260,8 pouces cubes 
(4274 ce), le huit cylindres développe 
115 chevaux à 3400 tours, tandis que le 
six de 234,8 pouces cubes (3848 cc) dé-
veloppe 105 chevaux. Ces deux moteurs 
sont à soupapes en tète. Sur la Lafayet-
te, la tète du six cylindres est en «L». 
également d'un volume de 234,8 pou-
ces cubes, il ne développe que 99 che-
vaux. Seule la transmission à trois rap-
ports, avec levier au volant, était offer-
te. Moyennant supplément, il était 
possible d'ajouter la surmultiplication. 

Au chapitre des accessoires supplé-
mentaires, en plus de la chaufferette, 
mentionnons que la Nash de fean Brise-
bois comporte un kit de camping offert 
dès 1936. Le dossier de la banquette ar-
rière se relève et permet de se coucher 
en mettant les pieds dans le coffre. Des 
moustiquaires de vitres arrière ajou-
taient au confort. 

V , " 

|j.;CÀA-QUÉBEC vous conseille = 
» ^ • M M a m m m m • • • ^ * ^ 

Prêts, pas prêts, c'est la rentrée 

li • 
C* 

• Même si on n'a pas 
eu d'été, même si vous 
n'avez pas complété 
vos achats, même si 
vos enfants sont déçus 

i ié voir arriver septembre ou même s'ils 
ont hâte, voilà revenu l'implacable ren-

; trée scolaire. Pour le CAA-Québec, la 
rentiée est un moment privilégié pour 

. parler de la sécurité des écoliers. 

Les automobilistes et la loi 
Évidemment, il faut se souvenir que 

! la loi oblige tout conducteur d'un véhi-
; cule qui suit ou croise un autobus ou un 
-Tninibus affecté au transport d'écoliers 
".(incluant les enfants qui fréquentent 

une garderie) et dont les feux cligno-
tants sont en marche à immobiliser son 
véhicule à plus de 5 mètres de l'autobus 

_ et ne le dépasser ou le croiser que lors-
que les feux clignotants sont éteints, 

I • après s'être assuré qu'on peut le faire 
• 1 sans risque. En plus d'une amende mi-

nimale de 200$, l'automobiliste qui né-
; -.- .glige de respecter ce point de loi voit 
- son dossier de conducteur s'alourdir de 

neuf points d'inaptitude. De plus, aux 
abords des écoles, il est important de se 

• souvenir que la limite de vitesse est de 
I ! 30 km/h dans les zones dûment identi-

fiees. • • -

: • Voilà pour la loi. Si tous les automo-

bilistes respectaient en tout temps ces 
simples règles, un pas de géant serait 
sans doute accompli pour la sécurité de 
nos écoliers. D'ailleurs, à cette période 
de l'année, il n'est pas rare que des opé-
rations policières soient spécialement 
élaborées pour rappeler aux automobi-
listes que l'école est recommencée... 

Pour le CAA-Québec toutefois, les 
automobilistes devraient aller au-delà 
du simple respect de la loi. C'est en fait 
un comportement général qu'il faut 
adopter, particulièrement lorsqu'on cir-
cule dans des quartiers résidentiels et 
encore plus aux heures où les enfants 
sont en route pour l'école ou lorsqu'ils 
en reviennent de l'école. Les risques 
qu'un enfant «surgisse» sont dans ces 
cas beaucoup plus élevés. Il faut donc 
rouler lentement et être très vigilant 
dans un tel contexte. 

Le gros rôle 
revient aux parents 

Mêmes pleins de bonnes intentions, 
les parents mettent parfois la vie de 
leurs enfants ou celles des autres en jeu 
en certaines circonstances bien préci-
ses. Pour comprendre à quel point ceci 
est malheureusement vrai, il suffit d'al-
ler observer ce qui se passe près d'une 
école un de ces matins, sur semaine. 

Même si habituellement, les autorités 
scolaires ont mis en place une politique 
ou une procédure bien précise à l'inten-
tion des parents qui viennent recondui-
re leurs enfants, l'arrivée des écoliers se 
fait plus souvent qu'autrement, dans 
une confusion parfois impressionnante. 
Les parents stationnent là où ils veu-
lent, les écoliers qui voyagent en bicy-
clette se faufilent à peu près partout, les 
autobus scolaires se fraient un chemin 
au travers de tout cela, bref, c'est l'anar-
chie. 

Votre premier devoir sera donc de 
respecter les directives de l'école et de 
voir à ce que vos enfants les respectent 
également. 

Votre autre devoir et non le moindre 
est de sensibiliser vos enfants à l'impor-
tance de la sécurité routière et ceci s'ap-
prend très tôt, bien avant l'école. Vos 
enfants doivent être particulièrement 
conscients que la rue présente des dan-
gers, qu'on ne la traverse pas impuné-
ment mais que cela se fait à des endroits 
précis et selon certaines règles, que les 
feux de circulation ont une significa-
tion, etc. Et cette sensibilisation ne peut 
se faire sans fournir à vos enfants un 
certain modèle... vous! Pour un enfant, 
il peut en effet être difficile de com-
prendre par exemple pourquoi il doit 
boucler sa ceinture en voiture si papa 

ou maman ne la boucle pas toujours ou 
encore pourquoi il faut traverser la rue 
en des endroits bien précis alors que les 
parents traversent où ils veulent. La sé-
curité devient alors une véritable injus-
tice! 

Ces brigadiers 
qu'il faut respecter 
Dans la plupart des villes, on retrou-

ve des brigadiers adultes spécialement 
affectés à la sécurité de nos enfants, Que 
ce soit à certaines intersections acha-
landées, à certaines traverses difficiles 
ou même pour superviser les déplace-
ments des autobus scolaires. Ils méri-
tent toutefois le plus grand des respects. 
Ils ont d'ailleurs reçu une formation ap-
propriée à leurs fonctions. 

Parallèlement à ce réseau de briga-
diers adultes, il convient de parler aussi 
d'un programme spécial que coordonne 
le CAA-Québec, de concert avec la So-
ciété de l'assurance automobile du Qué-
bec (S.A.A.Q. ), programme en vertu 
duquel des jeunes de niveau élémentai-
re sont appelés à s'impliquer sur le plan 
de la sécurité routière auprès de leurs 
camarades de classe. 

Rassurez-vous, il s'agit d'un program-
me éprouvé qui fonctionne d'ailleurs 
depuis plus de soixante ans. Les enfants 

n'y sont pas laissés à eux-mêmes. Au 
contraire, ils sont encadrés par de nom-
breux intervenants: les commissions 
scolaires, les comités de parents et les 
services policiers. Les enfants reçoivent 
une formation appropriée et sont d'ail-
leurs suivis tout au long de l'année sco-
laire. Leur tâche consiste à rappeler à 
leurs collègues de classe les règles élé-
mentaires à leur sécurité et ceci peut se 
faire a certaines traverses piétonnières 
bien précises, dans le cadre des déplace-
ments en autobus scolaires et même, 
dans la cour de l'école. 

Pour de plus amples renseignements 
sur ce programme, il suffit de rejoin-
dre: 

Monsieur Michel Willet 
S.A.A.Q 

Direction des politiaueset programmes 
333. boul. lean-Lcsage. N-6-41 

C.P.19600 
Québec (Québec) 

C» IK 8|t> 

Tel . : (418) 528-4092 

Madame lacqueline Abgral 
CAA-Québec 

444, rue Bouvier 
Quebec (Quebec) 

G2J 1E3 

Tel.: (418) 624-2424 

' CAA-Québec, tous droits réserves, 
cmût 1994. (Aucune reproduction sans 
autorisation.) 

s • • u . • ' • • • A U 
H A U T E P E R F O R M A N C E 

exceptionnel ! 
^ / ^ 

J l \ V > i 

TURBO 
T R A C T I O N I N T E G R A L E 

. ( 4 X 4 ) 

Incluant: 

• Transmission boîte 

manuelle à 5 rapports 

• Freins ABS à 4 circuits 

• Climatisation libre de 

CFC 

• Régulateur de vitesse 

• Stéréo 80 W AM/ FM 

avec 4 haut-parleurs et 

lecteur de cassettes 

• Lecteur DC 

• Antenne à télécommande 

• Toit ouvrant à commande 

électrique 

• H O U C M en alliage allure sport 

• Moteur turbocompresur 

• SuHpenHion sport 

• Becquet arrière 

routière Subaru, 

Déflecteur d'air avant 

Pneus de 15 pouces 

Jupe aérodynamique, 

allure sport 

1 

SUBARU 

S 
propos du programma craisistonce <f urocnc® rouf 
roc l'Association Canadienne 6m l'Automobile / f f i ) "Transport, taxes et preparot>oo en sus 

Civic DX Coupe 
1 0 0 4 A p a r t i r cJo 1 

1289? 
T A U X D E 
f i n a n c e m e n t 

Incroyables! 

Bienvenue 

ÇIVIC CX1995 
A par t i r c i » 

10895 

Montréal, 
1110, Bleury, 
8 7 9 - 1 5 5 0 

Laval, 286, LabeUe, 625-1953 

3 2 3 (NEUVE) 
À PARTIR DE : 

9 215* 

Offre 
pour une 
période 
limitée 

p T 

0 4 cyl. 1.6 L 
0 5 vit. 
a Grand choix de couleurs 
EJ Dégivreur arrière 
El Essuie-glace arrière 

s/ ^ s?j> 
C < r < r > 

V -O A c? 

f/A 

M.P.V. 
94 

2 x 4 - 7 places 
Jusqu'à 

5 000* 
DE RABAIS 

l O C A T l O N 

:DA 
SUBARU AUTO C I N T R I 
Montr»ol S14 OJ7 473* 

CRISTOFARO SUBARU 
Monfrroi f51«l 770 11 59 

AUTOMOBILE I A V I G N I 
S H" Anne dr |«ll«vu« 
tSl« 45/ 5327 

SUBARU R I P I N T I G N Y 
R*p*nt.gny <5 >4; 515 <7950 

LA CHU TE SUBARU 
ftrowtbutq 5 14 567 0767 

SUBARU STE AGATHf 
AçotK. Mon'» 

• 8 ' 0 371 1600 

L A B t l l f SUBARU 
5r# Rave <514 963 6666 

SUBARU V A l L f YFI ILD 
VolUr«.-ld 514 371 0377 

SUBARU ST-JEROME 
5» |Hom,. ,514 4 38 7494 
Mom»..qI 5 1 4 4.i7 5186 

ST J I A N SUBARU 
5» J»an (514- 347 6355 

A.D.M. Automobile» 
5UBABU 01 (AVAl 
514»6*h 0041 

PRESTIGE AUTOMOBILE 
C'qnby 514i 37» 77>7 

JOU I TTE SUBARU 
i.»l«t !••• i ! 4 755" il5* 

SUBARU IONGUEUU 
tO"4v*-Mil 5 <4 f>/7 6 3' T.T.P. EN SUS 

0 6 cyl.. automatique 
0 A / C double 
0 Radio AM/FM stéréo cassette 
0 Coussin gonflable 
0 Volant inclinable 
0 Vitres teintées 
• Légèrement utilisées 

Je me bien. 
TÉL. : 

484-7777 
-U A- 5 3 3 3 , S t - J a c q u e s O u e s t , M o n t r é a l , Q u è 
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. PAS BESOIN 
D'ETRE SOUS LA TENTE ' 
POUR FAIRE UNE VENTE 

T O U T DOIT Ê T R E L I Q U I D É : 
PRIX I N C R O Y A B L E SUR E C H A N G E . 

MOD.: C3SK54 

« TAUX D'INTÉRÊT 
MOD.: D4DP54 

9% 
)55 

<? 
^ n ^ B ^ ' Rabais inclus. Transport et préparation 

on sus. 
• Taux pour la 1re année basé sur un financement 
de 60 mois, sujet à l'approbation du crédit. s 

1 0 1 7 5 , Papineau 381-39871 
PUBLIREPORTAGE 

TRANSMISSION... D'INFORMATIONS 

LA SÉCURITÉ 
La sécurité a été une préoccupation des manufacturiers d'auto-
mobiles bien avant que la majorité des automobilistes s'y Intéres-
sent. Par exemple, l'intégration des ceintures de sécurité sur les 
véhicules de tourisme est intervenue plusieurs années avant 
l'entrée en vigueur de législations forçant les automobilistes à 
s'attacher. 
Soucieuse de demeurer à l'avant-garde des besoins des con-
sommateurs dans ce domaine, les manufacturiers d'automobiles 
ont développé depuis plusieurs autres dispositifs destinés à 
réduire les risques de blessures lorsque vous prenez le volant. 
Certains de ces dispositifs font déjà partie intégrante de votre 
véhicule. 

Point d'ancrage ajustable: 
Le port obligatoire des ceintures de sécurité dans plusieurs pays 
a incité les manufacturiers d'automobiles à intégrer plusieurs 
ajustements au niveau du point d'ancrage. Cette Innovation est 
née du désir de rendre le port de la ceinture plus confortable et 
ce, indépendamment des morphologies des occupants qui pren-
nent pli ^e à bord. 
Le coussin de sécurité gonflable: 
Le coussin de sécurité gonflable est apparu il y a déjà prés de 
deux décennies. Cependant, la faible disponibilité de certaines 
composantes a retardé sa diffusion sur le marché. Aujourd'hui, la 
plupart des manufacturiers automobiles proposent au sein de 
leur gamme de véhicules, un coussin de sécurité pour le conduc-
teur et, dans bien des cas, pour le passager avant. Ce dispositif 
réduit considérablement les risques de blessures lors d'une 
collision frontale. Cependant, il faut se rappeler qu'il est complé-
mentaire à la ceinture de sécurité. 

L'ergonomie: 
Il fut une époque où la disposition des principales commandes à 
bord de certains véhicules tenait peu compte de ceux et celles 
qui avaient à les utiliser. Des études ergonomiques ont permis de 
mettre un frein à ces «élans de créativité». Désormais, les 
commandes sont disposées à la portée du conducteur sans que 
celui-ci n'ait à quitter la route des yeux. A ce sujet, l'Industrie de 
l'automobile s'est d'ailleurs inspirée des développements dans le 
domaine aéronautique pour commercialiser le «head up display» 
(téte haute; traduction libre) qui permet de projeter, au haut du 
pare-brise, certains instruments de bord tels que l'Indicateur de 
vitesse. 
Les sièges d'enfants: 
Certains manufacturiers commercialisent depuis peu des sièges 
d'autos pour enfants intégrés à môme la banquette arrière. Cette 
innovation remporte énormément de succès et est appelée à 
connaître une plus grande diffusion au cours des années à venir. 
Il importe ceDendant de s'informer sur les caractéristiques de 
ces sièges afin de s'assurer qu'ils conviennent à la taille et au 
poids de l'enfant. 
Le téléphone cellulaire: 
Le téléphone cellulaire est un accessoire de sécurité reconnu. 
Il permet de rejoindre rapidement l'aide de secouristes en cas 
d'accidents ou de pannes. Il so doit d'être considéré comme une 
sécurité additionnelle. 

Bonne route t 
LA CORPORATION DES 
CONCESSIONNAIRES 
D'AUTOMOBILES 
DE MONTRÉAL INC 

2335, Quénette 
St-Laurent, Qué. 
H4R2E9 

à vendre ? 

Avec les 

(6,95 $ par ligne additionnelle - Taxes en sus) 
Les annonces classées 

2 S 5 - 7 1 1 1 
Appels interurbains sans frais 

1 8 0 0 361 -5013 
Vu les conditions particulières do cotte offre, aucun changement ne 

peut être apporté au texte original en coure d e publication. O n peut, 
en tout tempe et dès la première parution, ae prévstoir du privilège 

cfannulation. Mais une teHe annulation n'altère e n rien la 
facturation qui s'établira obligatoirement sur 7 )oors d e publication. 

TOYOTA 
9080 , Hoche laga Montréal , Qc H1L 2N9 (514) 351-5010 

t 
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Jean-François Brault, de Auto-
mobiles Pierre Brault, est un 
homme très occupe ces temps-
ci. En plus de vaquer à ses occu-
pations quotidiennes déjà très 
chargées, il agit à titre de prési-
dent d'honneur du Ra-Lit 1994. 
Il s'agit d'un événement unique 
inscrit dans le Livre des Re-
cords Guinness et destiné à 
amasser des fonds pour la Fon-
dation Charles-Lemoyne. Cette 
activité pour le moins spectacu-
laire aura lieu le 25 septembre 
prochain et comprend plusieurs 
équipes de 50 coureurs partici-
pant à un rallye inusité alors 
qu'une équipe de quatre cou-
reurs pousse un lit dans lequel il 
y a un cinquième coureur. De 
plus, pour célébrer son dixième 
anniversaire, la Société fera ti-
rer plusieurs prix dont une Ford 
Escort gracieuseté de Automobi-
les Pierre Brault Ltée. C'est 
donc un rendez-vous à ne pas 
manquer et Jean-François en-
tend bien veiller à son succès. 

• » » 

Alain Laforêt, le directeur régio-
nal pour la compagnie, a réussi 
de peine et de misère à prendre 
une semaine de vacances la se-
maine dernière. Si vous trouvez 

.qu'Alain est en grande forme 
cette semaine, c'est qu'il a pu 
récupérer d'un été très chargé. 
Et il a besoin d'avoir emmaga-
siné des forces car les mois de 
septembre et d'octobre risquent 

pratiquement grandi avec cette 
entreprise et il en connaît tous 

d'être très actifs compte tenu de 
l'arrivée des nouveaux modèles. 
En son absence, c'est son collè-
gue Louis L'Heureux qui s'est 
chargé des urgences. Alain a pu 
partir l'esprit en paix. 

• * * 

Nicolas Gucrriero a été promu 
au poste de directeur des ventes 
chez Concordia Auto. Nicolas 
est un tout jeune homme mais 
s'il a été choisi pour occuper des 
fonctions aussi importantes, 
c'est qu'il a la capacité et les 
connaissances nécessaires. Il a 

ent gi 
et if 

les rouages. Il est certain qu'il 
sera en mesure de diriger les 
destinées de ventes d'un établis-
sement qui a toujours été re-
connu pour son dynamisme et 
la qualité de son service. De 
plus, la brochette de produits 
Jeep et Eagle est fort intéres-
sante, ce qui facilite les choses. 

• • • 

John Arsenian, de chez Uptown 
Automobiles, est un autre direc-
teur des ventes qui est d'excel-
lente humeur par les temps qui 
courent. En effet, les Volvo 
jouissent d'une popularité re-
nouvelée et il y a beaucoup 
d'activités sur le plancher de la 
salle de montre. La nouvelle 
960 risque de connaître autant 
de succès que la 850 et John est 
loin de s'en plaindre. Notre ami 
se réjouit également de pouvoir 
compter sur une équipe de ven-

PUBLICITÉ 

tes aussi expérimentée et profes-
sionnelle que celle de Uptown. 

• • • 
Robert Allant et Jacques Belisle, 
de Jean-Talon Dodee Chrysler, 
effectuent un travail remarqua-
ble afin de ramener cette con-
cession sur le chemin de 
l'efficacité et de la rentabilité. 
En fait, toute l'équipe de cet 
établissement mérite nos félici-
tations. Sa détermination et son 
professionnalisme lui ont valu 
les éloges de la clientèle qui est 
non seulement de plus en plus 
importante mais fidèle en plus. 
Ce dynamisme est à l'image de 
la compagnie Chrysler qui a le 
vent dans les voiles depuis plu-
sieurs mois. .Quant aux deux 
principaux intéressés, ils n'ont 
nullement envie de diminuer 
leur allure, bien au contraire. 

» » • 
SI Goylaine Saucier, la direc-
trice du marketing pour le 
Groupe Hamel, dirige son voi-

lier comme elle mène ses affai-
res, tous voudront partir en 
croisière avec elle. En effet, 
dans le cadre de ses fonctions, 
elle pense à tout, vérifie les 
moindres détails et les résultats 
sont extraordinaires. Il faut la 
féliciter sans réserve car elle ac-
complit tout un travail. Quant à 
sa passion pour la voile, cela lui 
permet de relaxer et de refaire 
son tonus mental. Compte tenu 
de son efficacité, tous devraient 
imiter son exemple et faire de la 
voile. 

• * » 

René Beaudet de Volvo Ca-
nada, est un homme qui aime le 
risque. Il a en effet cédé sa voi-
ture pour une couple de jours 
afin que les journalistes puissent 
effectuer un match comparatif 
de voitures de luxe. Comme 
cette 850 familiale est pratique-
ment son bureau sur roues, tout 
incident mécanique à cette 
automobile aurait certainement 
été contrariant. Mais René avait 

l'assurance que la mécanique de 
cette voiture avait la robustesse 
voulue pour se soumettre sans 
broncher aux pires abus. Les 
faits lui ont donné raison car la 
voiture est revenue intacie tant 
sur le plan mécanique qu'esthé-
tique. 

» • » 
Marie-José Aubé, de Fugère 
Pontiac Buick Cadillac, est une 
autre représentante de la gent 
féminine qui se débrouille fort 
bien dans le secteur de l'auto-
mobile. Elle ne craint pas de 
prendre des initiatives et son ju-
gement sûr lui permet de trou-
ver les solutions qui s'imposent. 
Ses collègues de travail appré-
cient sa bonne humeur et son 
esprit d'équipe. Enfin, on nous 
rapporte qu'elle est toujours 
d'excellente humeur. En plus, 
elle est en mesure de vanter les 
mérites des produits GM à tout 
le monde. 

» * • 
Jacques Pelletier, de Christin 
Automobiles, a joué les Père 
Noël tout récemment alors qu'il 
a remis les clés d'une Oldsmo-
bile Cutlass Supreme décapota-
ble toute neuve à Yves Bourret, 
le gagnant de cette voiture. Il 
s'agissait d'un prix remis dans le 
cadre du tirage annuel de la 
Fondation de l'hôpital Saint-
Luc. Jacques était très heureux 
de constater que le gagnant a 
vraiment apprécié cette voiture 
qui fera tourner les têtes à coup 
sûr. Ses clients sont également 

tout aussi enthousiastes poui 
cette décapotable. 

• • » 

Michel Giroux, de Auto Strasse, 
doit mener une bonne vie car la 
chance semble le poursuivre. Au 
cours des dernières années, il a 
remporté une grande variété de 
prix dans le cadre d'activités de 
toutes sortes. Son dernier prix: 
un voyage à Paris remporté 
dans le cadre d'un tournoi de 
golf. Et les bonnes nouvelles 
semblent toujours arriver en sé-
rie. Sur le plan professionnel, les 
Golf et Jetta de Volkswagen 
sont très en demande tandis que 
la vente Audi a connu beaucoup 
de succès. Malgré toutes ces oc-
cupations, Michel a trouvé le 
temps d'aider un journaliste à la 
recherche d'une voiture difficile 
à trouver. Ce dernier le remer-
cie d'aiîicurs. 

» * * 
Robert Langlois* le directeur des 
ventes chez Automobiles Jalbert 
Inc., était tout récemment à la 
recherche de nouveaux repré-
sentants des ventes. Tout porte 
donc à croire que les activités 
sont à la hausse chez ce conces-
sionnaire du West Island. Ro-
bert a de l'expérience dans 
l'embauche de représentants 
qualifiés et encore une fois le 
candidat choisi sera de très fort 
calibre. Après tout, il faut que le 
niveau de compétence des re-
présentants soit au même degré 
que le niveau d'excellence des 
voitures BMW. 

LIQUIDATION DE MODELES 1994 

Bien meil leurs prix j 
. sur place 

Aucune offre raisonnable ne sera refusée 

2895, rue Notre-Dame, Lachine 637-1 153 

F j c t u i e i iH ichue sur l e s i U i l o s ^ p F 
Aucun p n x [mi t é l é p h o n é 
• T u n s p o i t . pi H p ' . i M t i m u t p x ^ e t 

j p ^ . i s s ^ r n n c e en s u s . J Ê ^ T 
R\ih<u's MAZDA s i ^ iPI f l c a b l e . . 

ï ' M;ilTaiftf n o n a p p l i c a b l e . G r o s s i s t e 
t l o t i e non i n c l u s e s . 

I e m e ~s e n s b i e n 

^M* m 

i n a ^ r v i 
x 

1 5 3 0 , b o u l . C h o m e d e y , L a v a l 
688-4787 Ligne Mtl 336-7272 l rue au nord de -Jean-Talon, angle Victoria 

LE CONSEIL DE LA SEMAINE Assurances-voyages: acheter maintenant 
pour prévenir de possibles hausses de primes 
Des économies pour les vacanciers qui séjourneront dans le Sud cet hiver 

t'huile de transmission 
• « -, . •: ' V ' . . . ' . • . - • ' 

a quelquefois besoin 
d'être remplacée • Les personnes qui séjourneront dans le 

Sud cet hiver ont actuellement la possibilité 
de faire des économies en se procurant leur 
police d 'assurance médico-hospitalière hors 
province Croix-Bleue, auprès du CAA-Qué-
bec, d'ici au 30 septembre 1994. 

En effet, en achetant leur contrat d'assu-
rance dès maintenant , pour un voyage qui 
aura lieu d'ici mars 1995, les migrateurs an-
nuels en quête de soleil pourront se prému-
nir contre toute augmentation éventuelle 
des primes. 

«Une protection adéquate au chapitre de 

l 'assurance-maladie est indispensable lors-
que l'on part à l 'étranger. C'est pourquoi le 
Club Automobile est très heureux de propo-
ser à ses membres et clients de bons pro-
duits d'assurance offerts à prix compétit ifs 
et ce, peu importe le moment de leur dé-
part», de préciser le vice-président, assuran-
ces et services financiers du CAA-Québec, 
monsieur Jacques Le Tuai. 

Les personnes qui désirent se prévaloir de 
ce privilège sont invitées à se rendre sans 
tarder à l 'une des 12 succursales du Club 
Automobile au Québec ou à communiquer 

avec les services aux membres, en faisant le 
(514) 861-7575 (Montréal) ou le (418) 624-
0708 (Québec). 

On pourra également en savoir davantage 
sur cette of f re en assistant aux conférences 
sur les assurances médico-hospitalières or-
ganisées par le CAA-Québec, du 7 au 21 sep-
tembre, dans son réseau de succursales. 

Le CAA-Québec est un organisme à but 
non lucratif regroupant 650000 membres 
automobi l is tes , consommateu r s et voya-
geurs au Québec. 

V Si plusieurs automobilistes prennent soin de remplacer l'huile 
du moteur aux intervalles réguliers prescrits par le manufactu-
rier, ils négligent malheureusement de vérifier le niveau d'huile 
de la boîte automatique et de remplacer cette huile au besoin. 

Quand on connaît le coût de remplacement d'une boite 
automatique neuve ou même réusinée, if est à votre avantage de 
vérifier régulièrement le niveau d'huile de la boite automatique; 

Si le niveau de l'huile est trop bas, il faut ajouter de l'huile 
spécialement conçue pour les boites de vitesses automatiques. 

11 est également important de consulter son manuel du pro-
priétaire pour connaître les intervalles prescrits pour les vidan-
gés d'huile. Ces quek^ues-précaut5rms^om^ftainement contri-
buer à augmenter la longévité de votre transmission automati-
que. 

Cronos 

SMmMÊm 

Aucun prix donné au téléphone 

Lachine Mazda, la saul oanoauiaanaira MAZBA RECOMMANDÉ PAR LE C.A.A. 

IE ME SENS BIEN 

Chez AVO Mazda 

Dès maintenant nous \ la compétition 
ez AVO Mazda votre magasinage se 

J O U R S 
SEULEMENT 

NOUS PAYONS BEAUCOUP PLUS 
POUR VOTRE ÉCHANGE 
DURANT CETTE VENTE 

11 m}z 
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Adressez vos lettres a 
Rubrique Quoi faire 
La Presse 
7, rue St-Jacques 
Montréal H2Y 1K9 

C E T T E S E M A I N E 

• Cours, ateliers 
»• Astronomie. La Société d'astronomie 
Bdw Planétarium offre un cour* d'intro-
doction a l'astronomie • orifline de l'Uni-
vers. hierachie des objets célestes, sys-
tème polaire, etc. • »e lundi de 19 h à 
M h a compter du 12 septembre au 
t î )00f rue Sa int- Jacques , Montréa l . 
Cçùt ? 90 S non-membres. Rens. : 872-
4530." 

Chine, chinois... La Société du Jardin 
de Chine de Montréal vous propose une 
ièrie de cours de différents niveaux : le 
Oi-Cong. le jeu de Co ou échecs chinois, 
là* peinture chinoise, la calligraphie, le 
mandarin. Les cours se donnent de ta 
rrH septembre au début de décembre, 
e£ la date limite d'inscription est le ô 
septembre. Coûts variant entre 99 S et 
t40 S. Rens. : 872-9677. 

C Français. La Société pour la culture 
chinoise traditionnelle de Montréal of-
fre aux nouveaux immigrants < 5 ans et 
moins) des cours de français gratuits. 
La prochaine session débuté le 3 sep-
tembre En collaboration avec le minis-
tère des Communautés culturelles et de 
I immigrat ion. Rens. : 529-6666 sans 
tarder. 

• Ancien Testament. Le Centre biblique 
du diocese de Montréal offre un cours 
d init iat ion a l 'Ancien Tes tament le 
mercredi d e 1 3 h 3 0 à 1 5 h 3 0 commen-
çant le 7 septembre au 2000 rue Sher-
brooke Ouest. Autres cours offerts : 
Saint-Paul et la communauté chrétien-
ne, Cant ique des cant iques et Job . 
Cout : 55 S par cours. Rens. : 931-7311. 

• Creoles, creolophiles. Sant N A Rive, 
centre d'alphabétisation, offre un cours 
d initiation a la langue et a la culture 
haïtienne, débutant a la mi-septembre, 
le jeudi a 19 h au 7027 rue Saint-Denis. 
Rens. : 278-2157. 

• Femmes r 
COURS, A T E L I E R S 

• Wp5l, anglais, espagnol... Le Centre 
des femmes de Montréal offre une série 

de cours tels que Wp51, menopause. an-
glais, affirmation de soi, détente et 
mieux-être, espagnol... Les inscriptions 
se font jusqu'au 2 septembre entre 9 h 
et 17 h et le mardi jusqu'au 21 h au 
3585 St-Urbain. Coût : de 25 S et 70 S. 
Rens : 842-0814. 

• Français. Le Centre des femmes d'ici 
et d'ailleurs, 7736 rue St-Denis, offre 
aux femmes de toutes les origines des 
cours de français et des ateliers de con-
versation française. Les cours de fran-
çais des niveaux débutantes et intermé-
diaires avancées debutent le jeudi 1er 
septembre le mardi et le jeudi marin. 
Les ateliers de conversation française 
commenceront mi-septembre. Gratuit. 
Inscrivez-vous au 495-7728. 

• Français. Le Centre des femmes de 
Montréal offre un cours de français 
pour les immigrants débutant le lundi 
12 septembre et pendant douze semai-
nes Date d'inscription et d évaluatio-
n Ô: le vendredi 26 août de 9 h 30 a 
11 h 30 et le jeudi 1er septembre de 
13 h a 15 h. Garderie. Rens. : 842-0814, 
Mme Joubert. 

• Menopause. Le Centre des femmes de 
Montréal. 3585 St-Urbain, offre une sé-
rié de rencontres sur tous les aspects 
de la vie reliés à la menopause, du 6 sep-
tembre au 11 octobre . Coù* : 2 5 S . 
Rens. : 842-4781. 

• Sida. Le Centre d'action sida Montréal 
pour femmes invite les personnes inte-
ressees a deux jours d'ateliers sur la pré-
vention/education sur le VIH/Sida. Le 
but de ces ateliers est d'amener les 
femmes à prendre leurs responsabilités 
face a leur vie sexuelle et à leur santé. 
Le samedi et le dimanche de 10 h a 
16 h. Gratuit. Rens. : Chantai au 954-
0170. 

FORMATION À L'EMPLOI 

• Rue Besubien Est. La Commission des 
ecoles catholiques de Montréal offre un 
programme de cinq semaines « Transi-
tion travail », pour les femmes qui desi-
rent retourner sur le marché du travail, 
afin de se familiariser avec les nouvelles 
realités du marché du travail. Ou 12 
septembre au 14 octobre au Centre de 

resources en éducation populaire. 3000 
rue Beaubien Est Rens : 596-4567 

• Rue VIctor-Dore. Concertation-fem-
mes offre une formation gratuite â cel-
les qui veulent apprendre comment re-
tourner sur le marche du travail, a 
compter du 12 septembre, lundi et 
mercredi de 9 h 30 a 16 h 30 et le ven-
dredi de 9 h 30 a 12 h 30, au 2005 Vic-
tor-Doré. Mtl. Rens. : 336-3733. 

Halte-garderie pour les enfants de 3 a 
6 ans. Les femmes bénéficiant de l'aide 
sociale peuvent voir leur prestat ion 
augmenter en participant a cet atelier 

• Rue St-Urbain. Le Centre des femmes 
de Montréal offre une formation en 
techniques de recherche d'emploi pour 
les prestataires de l assurance-chomage 
et celles qui possèdent une formation 
etou de I expérience dans un metier 
non traditionnel. Au 3585 rue St-Urbain 
Rens : 842-4776 

• Montreal-Nord. Impulsion-Travai l 
t ient une rencontre d'information sur 
son programme préparatoire à l'emploi 
a l'intention des femmes de 30 a 50 ans. 
qui ont un secondaire V ou moins, qui 
ont une experience de travail, qui veu-
lent se chercher un travail a temps 
plein, etc C'est gratuit 

Cette rencontre aura lieu le jeudi 1er 
septembre a 10 h a Montreal-Nord il 
faut s'inscrire au 327-1363 

• Laval. Le Centre des femmes de Laval 
offre un programme gratuit de sept se-
maines. a temps plein, pour les femmes 
prestataires d assurance-chômage de 
Laval Démarché d orientation et d'inté-
gration dans les emplois promoteurs 
d avenir. Evaluation du profil d orienta-
tion. etc. Le prochain groupe deoute le 
29 août Rens. : Mireille au 629-1991. 

• Rive-Sud. Options non traditionnelles 
offre des sevices d orientation aux fem-
mes désirant integrer le marche du tra-
vail dans des secteurs non traditionnels. 

Il faut vivre sur la Rive-Sud, avoir plus 
de 18 ans. niveau secondaire I a V. être 
attiree par les emplois habituellement 
reserves aux hommes et etre disponible 
a plein temps pendant la periode de for-
mation Cratuit et les participantes re-
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Le plus grand concessionnaire Subaru au Canada tient une grande 

«e-/ gm q. Os*. 

t & E 

Nous vous promettons lo moillour prix et le service exceptionnel 
que vous méritez on ichetant chez Subaru Auto Centre 

L O Y A L E 
5 vitesses. 4 x 4 

13 999 
94, de démonstration. 
5 vitesses, 4 x 4 
No de stock 94-007 

12 850$* 

$ * 

Nous vous garantissons 
le meilleur prix 

m, ' i • • m 

. n i 7 i Mm 
L-MC automatique, ABS 

16 995** 
Turbo, 4 x 4 AWD, 5 vitesses, 
tout équipée 
2 3 g o E » 

•g 
% 
s 

n 1993, 
r, 

stock 93-457 

G r o s r a b a i s 
sur t o u t e s les a u t r e s L e g a c y 

895$* 
i< 

L E G A C Y L - R W 
Automatique, climatiseur, 
4 x 4 AWD 

23 850$* 
Quantité et teintes limitées 

A F F A I R E ! 
, automatique. 

rçuipee 

099$* 
• Transport, préparation, peinture mètallisee et taxes en sus 

Pour plus de précisions, 
jt passez chez 

UTO CENTRE 

i 

Si 
i< 

ATWATHR 

4032, Sainte-Catherine Ouest, Westmount 
937-4235 S t a t i o n n e m e n t in tér ieur 

coivent un salaire pendant les six semai-
nes que dure la session d orientation Le 
Drochain programme debutera le lundi 
29 août et se terminera le vendredi 7 
octobre Rens. : 646-1030 

• . Formation à l'emploi 
• Rue St-Hubert. La Commission des 
ecoles catholiques de Montréal offre un 
programme de formation préparatoire 
a I emploi. 

D'une durée de 20 semaines avec sta-
ge en milieu de travail, ce programme 
permet aux hommes et aux femmes de 
18 ans et plus d'acquérir des connais-
sances facilitant leurs démarchés de re-

lerche d'emploi. Il est destine tout 
^jrticulierement aux membres de di-
verses communautés culturelles 

Pour plus de renseignements : 596-
5000. Centre Champagnat, 5017 St-Hu-
bert 

• Chemin Cott-des-Neiges. Le Centre 
de recherche d'emploi Cote-des Neiges 
offre une session intensive de méthodo-
logie de recherche d'emploi d'une du-
ree de trois semaines en septembre 
Cratuit et pour les prestataires de I as-
surance-chômage ou de Sa sécurité du 
revenu. Commence le 6 septembre a 
13 h 30. Rens 733-3026. 

• Rue Jean-Talon Est. Le Club de recher-
che d emploi de l est, 6025 rue Jean-Ta-
lon Est. inv te les personnes de 18 ans 
et plus, prestataires de I assurance cho-
mage. qui se cherchent présentement 
un emploi permanent, a s inscrire a une 
seance d information peur en connaître 
plus sur le programme Rens : 256 
1645 

• Laval. Le Centre de recherche d em-
ploi Laval offre aux immigrants de Lavai 
parlant français une session intitulee 
- Realite du travail au Quebec ». du 6 au 
29 septembre de 9 h a 16 h. 2999 boul. 
de la Concorde Est Cratuit Rens : 664-
4363 

• Lachine. Le Club de recherche d em-
ploi. 1024 Notre-Dame, Lachine. a be-
soin de 14 participants pour la session 
de formation d'une duree de 3 semai-
nes Cratuit et s adressant aux bénéfi-
ciaires d assurance-chômage. Inscrivez-
vous a la rencontre d information en 
appelant au 637-3353 

^ B é n é v o l a t 
• Pour le telethon. L Association cana-
dienne de la dystrophie musculaire est a 
la recherche de benevoles pour combler 
divers postes lors du telethon de la fete 
du Travail, les 4 et 5 septembre pro-
chain Pour vous inscrire Daniel au 987-
9907 

• Tuteur en français. Le Centre d action 
benevole de Montréal recherche des be-
nevoles pour aider les personnes immi-
grantes a converser en français et a 
l'ecrire. Rens. : 842-3351 

• Accompagnement judiciaire. Le Cen-
tre des femmes de Montréal recherche 
des personnes avec une excellente ca-
pacité d écouté pour accompagner des 
personnes dans leurs démarchés judi-
ciaires Communiquer avec Anne Mar 
quis au 842-4781 

• Travail de bureau. Le Comité québé-
cois pour la reconnaissance des droits 
des travailleurs haïtiens en Republique 
Dominicaine est a la recherche de bene-
voles pour effectuer des travaux de bu-
reau. La connaissance du Wordperfect 5 
serait un atout. Pour en savoir plus : 
Manon ou Judith a j 523-2434. 

• Auprès d adolescent-es. La Maison 
des jeunes de Mascouche recherche des 
benevoles qui agiront a t i t re d anima-
teur ou d animatrice auprès de jeunes. 
Les personnes qui etudient dans un do-
maine concernant les jeunes, la psycho, 
la toxico. le loisir ou autre, et qui veu-
lent acquérir de l expérience auprès des 
ado le scen t s , son t les b ienvenues . 
Rens : 966-9290. 

• Promotion. Le Centre d'action bene-
vole recherche des benevoles bilingues 
pour aider lors d evenements a caractè-
re promotionnel Rens : Marisa au 842-
4781 

• Jeunes benevoles demandes. Chan-
tiers Jeunesse recherche de jeunes be-
nevoles de 18 a 25 ans pour une aventu-
re utile en groupe dans différents coins 
du Quebec : donner un coup de main a 
un organisme apprendre de nouvelles 
techniques de travail, effectuer des tra-
vaux de rénovation, construire des pas-
serelles ou ponceaux. ouvrir des sen-
tiers en foret, travailler sur un site 
historique. 

Pour des périodes variant de 3 a 10 
semaines, nourri, loge, transporté. Frais 
de membership 10 S. Rens . : 252-3015 
ou 1-800-361-2055 

• Guide au musee. L Ecomuséum de-
mande des benevoles pour aider les visi-
teurs a comprendre et apprécier l'his-
toire naturelle a travers un programme 
de visites, d'exposés, de diverses pré-
sentations. Une session de formation se 
tiendra les mardis de 19 h a 21 h a 
compter du 11 octobre. Pour de plus 
amples renseignements, contactez le 
Service benevole de l'ouest de l'Ile au 
631-3720 

• Reunion d Information. L'Ancre des 
jeunes tient une reunion d'information 
pour les personnes interessees a animer 
des ateliers benevolement auprès de 
jeunes en difficule et cela durant la se-
maine (de 10 h a 18 h), le mercredi 31 
août a 19 h 30 au 3806 boul. LaSalle, 
Verdun Priere de s inscrire au 769-
1654 

• Choristes demandés 
• La chorale Ste-Therese-de I Enfant-Je-
sus recherche des choristes avec des 
connaissances musicales et une expe-
rience chorale en chant religieux. Répé-
titions le mardi de 19 h a 21 h 30. a 
I eglise, 780 rue Mistral, angle St-Hu-
bert Rens : Emile Robillard, 389-3911. 

• Le choeur Chanterelle du College La-
val direction Jean-Louis Tremblay, est a " 
la recherche de choristes, ténors et des 
basses surtout Rens : 661-7148 

• Le choeur Fleur de lys de Montréal 
est a la recherche oe choristes, surtout 
des ténors et des basses. Connaissances 
du solfege et experience vocale appre-
ciee Répétitions le mardi a compter du 
6 septembre au 1725 boul. Couin Est. 
Auditions le mardi 30 août Rens. : 387-
4376 ou 523-8390 

• Les Chanteurs de Sainte-Therese. 
sous la direction de Jean-Pierre Cuin-
don recherchent particulièrement des 
voix d'hommes cette annee. Au pro-
gramme : Bach. Vivaldi. Mozart. Répéti-
tions le lundi a 19 h 30 au Cégep Lionel-
Groulx Rens : 435-7127. 437-9365. 

• Le choeur La Boheme recrute des 
choristes, les répétitions ont lieu le jeu-
di a 19 h 30 au centre culturel Vanier. 
15 boul. Maple. a Chateauguay. Le ré-
pertoire est compose principalement 
de chansons populaires, d'extraits de 
comedies musicales et de negro spiri-
tuals. Des auditions auront lieu le jeudi 
1er septembre. Rens : Micheline Re-
naud au 691-1944. 

• L e n s e m D l e vocal Musica Viva tient 
des auditions le mercredi 31 août isur 
rendez-vous) a l'intention des person-
nes qui veulent participer a ses activi-
tés de la saison a venir : concert de 
Noël, concert Purcell et Haendel, etc . 
Les répétitions se font tous les mercre-
dis a 19 h 30 a I eglise Saint-Alphonse 
d Youville Rens. : Cenevieve Boulanger 
au 253-2337 

• Le choeur Ambiance, dont le réper-
toire est fait d oeuvres d epoques et de 
styles varies, recrute des choristes pour 
tous les pupitres. Les répétitions ont 
l'eu 'e mercredi a 19 h 30 a Lachine. Des 
auditions auront lieu le mercredi 31 

août. Prenez rendez-vous avec Liliane 
Montminy au 637-4745 

• La Chorale St-Edouard est a la recher-
che de voix afin d'augmenter ses effec-
tifs en vue des fêtes du centenaire de la 
paroisse qui débuteront en janvier 95 
Au programme : concerts religieux et 
profanes, messe solennelle etc. Début 
des activités en septembre a l'eglise. 
angle St-Denis e t Beaubien. m é t r o 
Beaubien. Rens : 271-2073 ou 277-
9415 

• Le choeur Alarica, dirige par Alain 
Lanctot. tiendra des auditions le mardi 
30 août afin de recruter des choristes 
pour la saison nouvelle. Les répétitions 
ont lieu le mardi a 19 h 30 au college 
Mont-Saint-Louis. Prenez rendez-vous 
au 761-3978. Lise Mathieu 

• La Chorale de la Maison du pere re-
cherche des voix de soprano, alto et ba-
ryton pour la saison nouvelle. Répéti-
tions le mercredi a 19 h a compter du 7 
septembre boul. René-Levesque Est an-
gle St-Hubert. Rens : Marcel Brais au 
636-0280 

• Le Choeur classique de Montréal est a 
la recherche de choristes dans tous les 
registres pour sa nouvelle saison qui 
comportera deux concerts Répétitions 
les lundis soirs a I eglise St-Alphonse 
d Youville a partir du 19 septembre 
Rens. : 321-0791 ou 738-5096 

• Le choeur Harmonia Mundi du centre 
culturel Amorc sous la direction de Ro-
bin Tropper. est a la recherche de cho-
ristes afin de compléter sa formation 
musicale Des auditions se tiendront le 
vendredi 9 septembre et les répétitions 
auront lieu chaque vendredi a 19 h au 
5030 Papineau. Rens. : 273-1830 

• La Chorale nouvelle de Montréal re 
cherche des chor istes exper imentes 
pour son programme automnal. Les ré-
pétitions on lieu le lundi soir a I eglise 
St-James du centre-ville. Rens. : 486 
3669 

• D i v e r s 
• Dégustation de vins. Nouvelle Acro-
pole propose une soiree spéciale de de-
gustation de vins de la Californie avec 
Roger Carneau. expert en vins, le mer-
credi 31 août a 19 h 30 au 1631 St-De-
nis Réservation au 848-0553. 

• Le livre des morts egyptiens - les ex-
periences post-mortem. conférence-
atelier avec Maurice Rheaume. prèsir 
dent du cercle d etudes Anthropos. Je 
mercredi 31 août a 19 h 30 au 6377 rue 
St-Hubert, métro Beaubien. Contribu-
tion volontaire suggeree Rens : 277-
1378 

• Jtunes. La maison de Jonathan propo-
se une formation d'intégration au tra-
vail a tout jeune de 14 a 17 ans qui a 
abandonne l ecole avant juin 93 et vécu 
des echecs sur le marche du travail. Une 
rencontre d'information a ce sujet aura 
lieu le mardi 30 août a 9 h 30 Pour par-
ticiper a cette rencontre il faut s inscri-
re au 670-4099. Joane Campeau. 

• Medecins sans frontières. Medecm 
sans frontières organise une soiree d in-
formation avec Guy Smagghe, logisti-
cien base au Kenya, le mardi 30 août a 
19 h a la Maison de la culture mondiale 
3812 St-Laurent. 

O.J. Simpson avait 
acheté une fausse barbe 
AH 
LOS ANGILES 

L'ancien joueur vedette de foot-
ball a m é r i c a i n , O . J . S impson , 
avait acheté une fausse barbe et 
une fausse moustache quelques 
semaines avant que son ex^femme 
et l ' a m i de cette de rn i è re ne 
soient retrouves morts. 

Ce déguisement a été retrouve 
le 18 juin par la police dans la 
Ford Bronco utilisée la veille par 
Simpson alors qu'il était suivi par 
de nombreux véhicules de police 
lors d'une poursuite à faible allu-
re. retransmise en direct par les 
telé\isions. sur les routes de Los 
Angeles, rapporte Newsweek à 
paraître aujourd'hui. 

Interroges par l'hebdomadaire, 
les avocats de Simpson ont expli-

qué que leur client avait l'inten-
tion d'amener ses enfants à Dis-
neyland et d'util iser la barbe et la 
moustache de théâtre pour passer i 
inaperçu dans le parc de loisirs. 

Simpson avait commande ce 
déguisement par téléphone à une -
sociétéspécialisée dans les accou-
trements d'acteurs. C inéma Se-
crets, basée à Burbank, a appris 
l 'Associated Press. Une femme 
payée par Simpson était allée le 
chercher. La facture d'achat est 
aujourd'hui entre les main de la 
police. 

Simpson est accuse d'avoir tue 
a coups de couteau, le 12 ju in , son 
ancienne femme. Nicole Brown 
Simpson. 35 ans. et le petit ami 
de cette dernière. Ronald Gold-
man. 25 ans. Simpson plaidera in-
nocent lors de son procès qui doit 
s 'ou\rir le 19 septembre. 

CONCESSIONNAIRES 
DE LA RÉGION 

MÉTROPOLITAINE 

Où 
que vous 

soyez, 
la prudence 

est 
de rigueur 

vous souhaitent une bonne 
journée avec votre famille ou vos amis 

SAINT-HYACINTHE 
Automobile Chicoine inc. 

855, ru« Johnson 
(514) 875-3999 

GREENFIELD PARK 
Volvo Rive-Sud 

845, boul. Taschereau 
672-2720 

MONTRÉAL 
Up-Town auto It6e 

5055, rue Paré 
737-6666 

SAINT-LÉONARD 
John Scotti auto Itée 

430, rue Jarry Est 
725-9394 

LAVAL 
Boul. St-Martin auto 

1430, boul. Saint-Martin 
667-4960 

SAINTE-AGATHE 
Garage Franke Inc. 

180, rue Principale 
(819) 326-4775 
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Le tour 
du Québec 
en deux 
mois 

rédérique avait quatre mois 
lorsque nous avons entrepris 

cette série de reportages sur le 
Québec. Après 8 régions, plus de 
4500 kilomètres de route, quel-
ques campings et maisons pri-
vées, 5 auberges, 4 gîtes du pas-
sant, un ranch, une cabane, des 
dizaines d'amis et des centaines • 
d'images impérissables; nôtre 
bébé a atteint sa demi-année sans' 
bavure. 

L'été s'est déroulé à un- train 
d'enfer, mais la famille se porte à 
merveille. Les moustiques, la 
bronchiolite, les gencives doulou-
reuses, la pluie, tous les petits dés-
agréments du voyage sont déjà 
oubliés. Voyager avec un bébé? 
Quand les parents sont heureux, 
les enfants le sont aussi ! 

Des semaines dans nos valises, 
et nous voilà plutôt heureux de 
revoir notre appartement, de re-
nouer avec nos amis et surtout, de 
reprendre notre routine. La p'tite 
vie sédentaire et les habitudes ca-
sanières, c'est pas désagréable. Au 
fait, y'a pas quelqu'un qui aurait 
un p'tit contrat à nous offrir, à 

° t t a w a ? .:.. 
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• Nos destinations favorites, à 
l'unanimité: le Saguenay, la Gas-
pésie et Charlevoix. 

• En voyage avec bébé, voici les 
«je-ne-m'en-passerais-pas» : la po-
che ventrale ou le porte-bébé; la 
moulinette qui met tout en purée 
(pratique en camping, dans les 
restaurants et à la maison ) que 
vous trouverez dans certains ma-
gasins d'aliments naturels; et en 
camping, le nid d'ange plutôt 
qu'un sac de couchage. 

; • Les services de santé en région : 
• nous avons dû nous rendre deux 
fois dans des hôpitaux (à Gaspé 
et à La Malbaie). Nous n'avons 

• pas attendu à l'urgence et avons 
. été très bien servis par les omni-
• praticiens qui nous ont reçus. 

B.L. et S.B. 

Sac à dos, 
grande robe et 
espadrilles. 
C'est la femme 
type, celle qui 
sillonne les rues 
d'Ottawa avant 
8 heures et 
après 15 
heures. 

• Il y a deux ans, Brigitte 
et Stéphane ont parcou* 
ru l'Amérique, de l'Alas-
ka à la Terre de Feu. Uur 
Journal de bord est paru 
dans La Presse. Tout au 
long de la saison estivale, 
mec 3eur nouveau bébé 
Frédérique, Us ont par-
couru le Québec. Chaque 
semaine, ils nous ont fait 
le récit de leur voyage. 
Leur dernier reportage 
nous parvient cette se-
maine de TOutaouais. 

I SXÉS^àÊŒËk M-
âittfc^ 

La société des fonctionnaires anonymes... 
BRIGITTE LEFEBVRE 
et STÉPHANE BORDELEAU 
collaboration spéciale 

OTTAWA 

Ile marche d'un pas énergi-
que. Sac à dos. grande robe 

et espadrilles. Mais les espadril-
les, à l'extérieur du bureau seule-
ment. Question de confort. Tiens, 
en voilà une autre. Elle marche 
d'un pas énergique. Sac à dos, 
grande robe et espadrilles. Mais 
les espadrilles, à l'extérieur du 
bureau seulement. Question de 
confort. En voilà une autre enco-
re. Elle marche d'un pas énergi-
que. Sac à dos... C'est la femme 
type, celle qui sillonne les rues 

d'Ottawa avant 8 heures et après 
15 heures. 

Le moule gouvernemental 
Les quelques personnes que 

nous avons rencontrées à Ottawa 
ont plusieurs traits communs. Un 
peu toutes du pareil au même en 
fait. Des gens anonymes. Bien 
moulés. Conformistes. Dans une 
ville propre et sécuritaire. Une 
ville bien. 

Les hommes se rendent au bu-
reau en chemise, boîte à lunch à 
la main. Us utilisent le transport 
en commun, même s'il en coûte 
50 cents de plus aux heures de 
pointe. C'est plus économique. 
Leur veston les attend au bureau. 

C ' E S T L ' E T E A V E C 
Samedi, dimanche et lundi 

X 
PROFITEZ-EN! 

C'est le dernier week-end de la saison! 

Profitez du week-end de la fête du Travail, les 3, 4 

et 5 septembre pour venir à La Ronde avec des parents 
/ 

ou des amis, à MOITIE PRIX sur toute la tarification 
(saut la passe de saison) 

C'est votre dernière chance de vous amuser 

à La Ronde cet été! O 
Parc des Iles 
de Montréal 
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Présentez c§ coupon et obtenez 50 % de raba i s ' su r 
le prix régul ier d 'un bi l let d 'admiss ion pour une 
journée à La Ronde, sauf la passe de saison. 

i 

i 

Présentez ce coupon et obtenez 50 % de r a b a i s ' s u r 
le pr ix régul ier d 'un b i l le t d 'admiss ion pour une 
journée à La Ronde, sauf la passe de saison. 

Codes 
834 
835 
836 

Adulte (12 ans et plus) 
Enfant (moins de 12 ans) 
Admission au site 
Famille (2 adultes + 1 enfant) 841 
(2 adultes + 2 enfants) 842 
(1 adulte + 3 enfants) 843 
V.1 iict tes 3. 4 et 5 septemt** 19S4 «cJusivenv-nt Limita d'un coupon par personne. 
Non mormayaWe Ne peut être combiné â aucune autre offre promotionnel 
Ta*es applicables en sus. 

1/expérience totale 

.1 
i 

jj 
i 

Famille (2 adultes + 1 enfant) 841 J S S m I 
(2 adultes + 2 enfants) 842 • 
(1 adulte + 3 enfants) 843 • 
Vairfe ies 3,4 et 5 septembre 199* Jnctestvement Limite d'un coupon per personne. § 
Non monnayage Ne peut être combfe* à aucune autre offre promotionnel • 
* Taxes applicaoïes en sus. 

Adulte (12 ans et plus) 
Enfant (moins de 12 ans) 
Admission au site 

Codes 
834 
835 
836 

Présentez ce coupon et obtenez 50 % de raba is ' su r 
le prix régul ier d 'un bi l let d 'admiss ion pour une • 
journée à La Ronde, sauf la passe de saison. 

Codes 
834 
835 
836 

I 

I 

I 

Adulte (12 ans et plus) 
Enfant (moins de 12 ans) 
Admission au site 
Famille (2 adultes + 1 enfant) 841 
(2 adultes • 2 enfants) 842 
(1 adulte + 3 enfartts) 843 

M 
L'expérience totale 

Vahdf •« 3.4 et 6 septembre 1904 mcJuewefrwnt Limite d'un coupon par personne. 
Non monnayai Ne pefll ( 
Taxes appkabtes en %/s 

I 

I 

I 

I 
être combiné à aucune autre offre promotionnel» 

Présentez ce coupon et obtenez 50 % de raba is # sur 
le pr ix régul ier d 'un bi l let d 'admiss ion pour une 
journée à La Ronde, sauf la passe rie saison. 

Codes 

Adulte (12 ans et plus) 834 
Enfant (moins de 12 ans) 835 
Admission au site 836 
Famille (2 adultes + 1 enfant) 841 
(2 adultes + 2 enfants) 842 
(1 adulte • 3 enfants) 843 

Ne peut être comt*iê à aucune autre offre 
en sus 

L'eipérienee totale 

C'est plus pratique. Les journées 
de travail sont planifiées et ne ré-
servent aucune surprise: café, 
boulot, café, boulot, dîner, bou-
lot, café, boulot, café, boulot. 

C'est plus anxiolytique. 

Quoique le vendredi, c'est le 
party. Centraide a mis sur pied le 
programme des «dress-down Fri-
days»: moyennant un petit dollar 
donc, les employés peuvent por-
ter leur tenue week-end le. der-
nier jour de la semaine. Relégués 
au placard, vestons et cravates 
font place aux chemises colorées 
et aux bermudas. Le délire! 

% 

A Ottawa, la raison a eu raison 
des émotions. Va pour la danse 
aérobique, le jogging, le vélo et la 
marche. Mais pourquoi sortir une 
fois le soleil couché? Pourquoi 
danser, se défoncer les tympans 
et se coucher aux petites heures? 
Ottawa, c'est la santé. Connais-
sez-vous plusieurs fast-food qui 
servent leur «smoked meat» avec 
fromage et sans frites? Sans fri-
tes... pouah ! 

Le seul endroit où l'on peut se 
permettre un ou deux poils de 
travers, c'est dans la ruelle qui 
conduit au By Ward Market. Là, 
on vend des T-shirts Led Zeppe-
lin et |immy Hendrix, on porte 
des guenilles et des anneaux dans 
le nez et on se coiffe avec des pé-
tards. 

En général, dans la capitale, on 
sent une volonté de bien faire les 
choses. Mais pas question de dé-
railler ou d'exulter. Noblesse 
oblige. On vit à Ottawa par rai-
son. Sécurité d'emploi, bon salai-
re, environnement sain, parcs, 
pistes cyclables et beaux musées. 
C'est très, très bien Ottawa.. . 
Mais c'est aussi un genre de ville 
sans grand charme, ni beaucoup 
de chaleur. Une manière de mo-
nastère où l'on vénère le Dieu Po-
liticus et se prosterne devant la 
Déesse Statistica. 

Le pain constitutionnel 
Ici, la politique, c'est le pain et 

le beurre. L'économie dépend 
fortement de la fonction publi-
que. On compte plus de 24 000 
fonctionnaires dans la région. Et 
quoiqu'on en pense, les problè-
mes constitutionnels n'y provo.-
quent que peu de réactions. Com-

me partout au 
Québec , le 
sentiment gé-
néral se résu-
me à: «Le su-
jet a déjà été 
abordé main-
tes et maintes 
fois. Tour-
nons la page 
au plus tôt». 
Certains sont 
même totale-
ment indiffé-
rents au pro-
jet de souve-
r a i n e t é : 
«Avant que le 
Québec ne se sépare, il se passera 
plusieurs années de toute façon. 
A ce moment, je serai à ma retrai-
te et libre de déménager si le nou-
veau Québec ne me convient 
pas. » 

La campagne électorale provin-
ciale suscite toutefois un intérêt 
marqué dans la région. Le Parti 
libéral compte bien remporter le 
comté de Hull où une part sub-
stantielle de la population dé-
pend du gouvernement fédéral. 
Les fonctionnaires fédéraux re-
çoivent avec beaucoup de scepti-
cisme les promesses de monsieur 
Parizeau: «Tous les fonctionnai-
res fédéraux québécois seront ré-
engagés par le gouvernement pro-
vincial, au même salaire et aux 
mêmes conditions, annonce son 
programme...» Vraiment? 

Pas de promesses 
à la «Légère» 
Nous avons rencontré Michel 

Légère, candidat du Parti québé-
cois dans le comté de Hull. Mais 
qu'est-ce donc que cette «autre 
façon de gouverner»? 

Contrairement aux politiciens 
que nous connaissons mieux, Mi-
chel Légère répond à nos ques-
tions succinctement. Il n'a pas le 
verbe de son chef, n'est pas là 
pour les beaux discours. 11 ne par-
tage pas non plus l'optimisme dé-
bordant de Parizeau quant aux 
problèmes de finances publiques. 
Trois ans vont-ils su f f i re? 
«L'avenir économique du pays 
est inquiétant, nous affirme-t-il. 
Les pauvres sont plus pauvres, les 
riches sont plus riches... Même 
les océans sont vides de pois-
sons... Plus moyen de pêcher.» 

Légère n'est ni un homme as-
soiffé de pouvoir, ni un penseur 
aux grands idéaux. Plutôt bon 
père de famille, c'est un politicien 
au service de son voisin, de ses 
amis, de ses éiecteurs. Il aime me-
ner la barque dans son petit coin 
de pays, rien de plus. A ce titre, 
les grandes questions économi-
ques ne l'intéressent guère: «Que 
l'inflation monte ou descende, 
quelle importance... Les taux 
d'intérêt, c'est la Banque du Ca-
nada qui décide et personne ne 
sait vraiment pourquoi ça varie, 
alors...» 

La lutte électorale dans le com-
té de Hull est serrée. Mais quand 
on demande à Michel Légère 
quelles sont ses chances, il semble 
confiant: «Quand j'ai fait mon 
entree dans l'arène politique, 
c'était comme maire pour la ville 
de Hull. À cette époque, personne 
ne me connaissait. Toutes les 
chances étaient contre moi. Et j'ai 
gagné.» Mais qu'est-ce qui lui 
permettra de remporter la victoi-
re? «Je suis fonceur, j'ai des idées 
et je suis franc! Les gens respec-
tent ça.» Un politicien franc? Il 
est vrai que tout au long de notre 
entretien, Légère a pris soin de ne 
faire aucune promesse. Les fonc-
tionnaires fédéraux réengagés par 
Québec? «Oui , c'est écrit dans le 
programme. Mais moi, je n'ai 
rien promis. J'vais faire mon gros 
possible.» La seule chose qu'il ga-
rantit, c'est qu'après son élection, 
il se rendra à Québec en vélo. Pas 
surprenant qu'un de ses rêves soit 
d'aménager une piste cyclable en-
tre Hull et la capitale provinciale. 

La région de l'Outaouais sera 
prochainement touchée par de 
dures coupures gouvernementa-
les, tant du côté fédéral que pro-
vincial, prédit Légère. 11 affirme 
que 25 à 40 p. cent des postes de 
la fonction publique seront abolis 
d'ici quelques années. L'écono-
mie régionale en souffrira im-
manquablement et le prochain 
député, quel qu'il soit, fera face à 
une conjoncture particulièrement 
difficile. Est-ce à dire que le ga-
gnant de cette bataille politique à 
Hull y perdra sa réputat ion? 
Qu'importe, l'essentiel, c'est la 
victoire. Pour les amis, les voisins 
et les partisans. 

Vataft ies3 4 et S septembre 1994 inciuvv«ment limite don 
Non monnayaWe N 

\ ' Taxe* applicables 

in coupon par p« 
pronjCltonneife. 

personne. 

LIQUIDATION CHOC! 

'C'est en plein le temps de profiter d'offres incroyables sur tous nos modèles 
1994. Financement au taux de 5.9% pour 48 mois offert, sur approbation de 
crédrt par Toyota Crédit Canada Inc.. à l'achat de tout modèle Tercel et Carr.ry 
1994. Pour tous les détails, voyez votre concessionnaire Toyota partictoant 

Votre concessionnaire 

• 
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